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Sauf gi ave événement l'Est républicain ne
publiera pas d'édition le dimanche soir.

Le prochain numéro de l'Est républicain
paraîtra donc lundi matin.

attitude énergiqae du gouvernement
Préparatifs militaires en !vue d'une

manifestation boulangiste à
Versailles.

{De notre correspondant particulier.)
Paris, 4 mai, 5 h. soir.

Cette après midi, M. Constans a fait appeler
le préfet de police et a eu avec lui une entre
vue qui a duré une demi-heure.

Il s'agissait de mesures arrêtées par le
conseil des ministres pour la cérémonie de
Versailles.

M. de Freycinet a fait au général Saussier
une semblable communication. On affirme

que plusieurs régiments de cavalerie seront
massés dans le parc de Versailles, prêts à re
fouler toute manifestation, même simplement
inconvenante envers le président de la Répu
blique et le gouvernement, qui serait projetée
par la Ligue des patriotes et les révolution
naires blanquistes.

Sans connaître par menu la décision du
.conseil il paraît ceitain que les mesures pri
ses ont un caractère ds fermeté très accentué.

Dans le public on se refuse à croire qu'il y ait
du bruit à Versailles.

Si la Ligue des patriotes est vraiment mo
bilisée en vue d'une manifestation hostile

contre M. Carnot. les préparatifs de cette ma
nifestation ont été faits dans le plus grand se-

. cr'et car en dehors du gouvernement qui doit
être au courant de tout, on doute généralement
que Déroulède et ses bandes osent troubler un
pareil jour.

L'EXPOSITION DE 1881
Les derniers préparatifs.— Accidents

mortels.

(De notre correspondant particulier.)
Paris, 4 mai, 6 h. soir.

Un accident vient d'arriver dans la galerie
des machines. Une énorme roue de transmis

sion était hissée lorsque la corde cassa. La
, roue tomba sur un ouvrier qui fut littérale
ment aplati : un autre ouvrier eut la main
coupée. Quelqu'un quia suivi de très près
les travaux m'affirme que les accidents ont
été très nombreux depuis trois mois, sauf
à la tour Eiffel où tout a été conduit avec mé
thode.

Tout sera prêt lundi pour lecevoir le prési
dent de la République. Certains détails laisse
ront évidemment à. désirer, mais néanmoins

' l'ensemble sera tel que l'inauguration pourra
être faite dans d'excellentes conditions.

- L'AFFAIRE WOIILŒUTII
{De notre correspondant spécial).

Genève. 15 mai, 11 h. soir. ^
Tous les journaux suisses approuvent l'é

nergie du conseil fédéral dans l'expulsion de
Wonlgemuth et Lutz. Il est aujourd'hui bien
prouvé que Lutz, tout en recevant un salaire
de Wohlgemuth, agissait en parfaite entente
avec les socialistes.

Ici, on craint beaucoup que le gouvernement
allemand n'ait l'intention de -pousser plus loin
l'incident et songe sérieusement à étendre aux
frontières suisses les mesures vexatoires en
vigueur à la frontière d'Alsace-Lorraine.

NOUVELLES,LOCALES
Le parquet à Jarville.

Hier, samedi, dans l'après-midi, le parquet s'est
transporté à Jarville pour l'affaire Hackel (vol dans les
églises).

Api es diverses conslatations, les magislrats sont
rentrés à Nancy à sept heures du soir.

Théâtre* de Nancy-
La Porteuse de pain. — Hier nous avons eu la

bonne fortune d'aller applaudir l'excellente artiste si
justement réputée, Mme Favart, sociétairede la Comé
die Française.

La pièce a obtenu naturellement le succès que devait
lui assurer l'excellente interprétation de tous les artis
tes composant la troupe de M. Baduel.

Très belle salle, le public emporte la meilleure im
pression de cette soirée.

Bal des étudiants.

C'est dans la salle de la Renaissance, rue du Ruis
seau, que MM. les étudiants ont donné, cette nuit, leur
quatrième bal de l'année. 11 a été ouvert vers les onze
heures.

La salle était ravissante et étincelante de lumières,
une vraie salle des Mille et une nuits. On a dansé sans
relâche jusqu'à cinq heures du matin.

Un nouveau journal doit exposer pé
remptoirement sa complète profession
de foi.

Voici donc la nôtre:

h'Est républicain veut la paix publique,
l'ordre dans le pays et l'économie dans les
finances.

L'Est républicain se déclare :
Libéral et progressiste,
Anti-révolutionnaiiv,
Anti-réactionnaire.

Anti-dictatorial.

En se déclarant anti-révolutionnaire,

l'Est républicain ne renie pas l'immortelle
Révolution de 1789. D'ailleurs, qui pour
rait la renier?

La Révolution française est notre mè
re à tous. Elle a lavé nos fronts de la ta

che originelle, symbole de l'antique as
servissement,

Son rôle n'est pas fini, nous le recon
naissons, nous le proclamons, mais, en
vérité, n'est-ce pas injurier la mémoire
des grands révolutionnaires que de pré
tendre continuer leur entreprise en em
ployant la violence?

Le droit à la révolte, juste pour le serf
de l'ancien régime, ne saurait exister
pour le citoyen libre et maître de son
vote.

Dans l'ordre industriel,il y aurait cer
tainement beaucoup à dire. Notre légis
lation, presque tout entière antérieure
à l'immense développement du travail
mécanique, ne répond plus aux nécessi
tés de l'époque.

Mais la méthode révolutionnaire, qui
entend produire l'ordre en fomentant le
désordre, est-elle capable de résoudre le
problème ?

Non, car la question est extraordinai-
rement complexe. Une solution unique,
est donc impossible. Nous savons tels

cantons des Vosges où le plus'sûr moyen
de tuer la République serait de vouloir
réglementer le travail de l'ouvrier.

Les conditions varient avec les indus
tries. Le Sénat discutait récemment le
projet relatif aux accidents du travail.
Les débats ont prouvé jusqu'à l'évidence
que les risques sont très divers et les res
ponsabilités très partagées. Ici encore
une règle inflexible est difficilement ap
plicable. Si l'on n'y prenait garde, on
s'aliénerait les patrons sans contenter les
salariés.

* * .

Certes, l'étude des questions sociales
doit être le premier de nos soucis et
nous ne faillirons point à ce devoir. Mais
le socialisme révolutionnaire répugne
à notre tempérament national.

Les révolutions coûtent cher. Econo

misons-les. Une révolution n'est légitime
que si elle est nécessaire. Aujourd'hui
nous fêtons de grand cœur 1789. Pour
quoi ?

C'est que 1789 affirma les droits de
l'homme, créa le citoyen el supprima
des privilèges contraires à l'esprit mo
derne.

Sans doute, les choses ont marché de
puis. On s'est aperçu que l'excès d'indi
vidualisme était une erreur.

Parlons donc association, participa
tion, coopération, prévoyance. — L'asso
ciation peut être un levier aussi puissant
pour les campagnes que pour les villes,
car, aujourd'hui, l'agriculture est une vé
ritable industrie.

* *

Pour les mêmes* raisons qu'il est anti
révolutionnaire, l'Est républicain est anti
réactionnaire.

On ne remonte pas les courants.
Les coiporations chrétiennes du moyen

âge ont eu du bon. La foi, la charité et
l'espérance ont inspiré de sublimes ac
tions. Nous sommes les fils pieux de tous
les ancêtres qui, de leurs vaillantes
mains construisirent la France. Autant

que l'héroïsme des bataillon., de la Mo
selle, les prouesses des civeih_._iers, les
victoires de Bouvines et de Marignan. la
merveilleuse carrière de Jeanne-d'Àrc ex

citent notre orgueil.
Mais si nous comprenons la beauté du

sentiment religieux, nous ne voulons pas
être les esclaves du fanatisme.

L'heure de la tolérance est venue.

Respectueux de toutes les croyances,
nous travaillerons résolument à mainte

nir une des plus importantes conquêtes
de 1789 : l'indépendance et la souveraine
té du pouvoir civil.

L'Est républicain est anti-dictatorial.

Qu'est-ce que la dictature ? Une des for
mes de la réaction.

Chez une nation libre et définitivement

maîtresse de ses destinées, il n'y a pas
de place pour un dictateur. Si nos pères
ont obéi aux comités de la Convention,

c'était en pleine tourmente révolution
naire. L'insurrection était au cœur du

pays et l'invasion avait franchi ses fron
tières.

Après cette dictature impersonnelle que
les extrêmes périls de la patrie rendirent
peut-être excusable, surgit la dictature
personnelle d'un soldat — qui lui, au
moins, avait fourni ses preuves.

On sait le reste. On sait les amputa
tions de 181 . et de 1815. On sait aussi

comment le neveu du soldat, se parant
des plumes de l'aigle, valut à ce pays
une troisième mutilation : la plus inou
bliable et la plus cruelle.

Aujourd'hui, d'aucuns inclinent à re
commencer l'expérience. Ils se trompent
(peut-être de bonne foi, en ce jour de
fête nous nous reprocherions d'incrimi
ner les intentions de qui que ce fût).
Mais ils se trompent. Non contents de
les blâmer, nous les combattrons de tou

tes nos forces. C'est une question de sa
lut public.

On va disant que le système parlemen
taire est impuissant. C'est lorsqu'il est
mal appliqué. Ne prêtons pas l'oreille aux
flatteurs, méfions-nous surtout de ceux

qui nous promettent une panacée uni
verselle.

Le dictateur, même s'il était sincère,
fera comme les autres : il subira les fata

lités d'une situation politique et écono
mique très délicate, très enchevêtrée et
qu'il n'est au pouvoir de personne de
dénouer brusquement.

Nous ne sommes partisans de l'immo
bilité ni en politique ni en économie so
ciale. Mais l'expérience démontre que le
progrès est lent de sa nature. Toutes les
théories, toutes les déclamations ne pré
vaudront pas contre cette vérité. Cha
que pas en avant exige des études ap
profondies, une 'compétence sérieuse
qu'on a plus de chances de rencontrer
dans une assemblée d'hommes élus par
le peuple que dans un seul personnage,
investi de pouvoirs discrétionnaires. Une
autorité sans contrôle peut, en un seul
instant, livrer le pays aux pires aven
tures.

*

L'Est républicain est républicain sans
adjectif. 11 ne patronne ni ne suit per
sonne. Nous voulons dire par là qu'il
n'est inféodé à aucune des innombrables

coteries politiques qui (pour notre plus
grand malheur) pullulent en France.

L'Est républicain jugera les hommes
sur leurs actes et les faits sur leurs con

séquences, sans haine ni parti pris. En
ces dernières années, quelques organes
de la « grande » presse ont pris de tristes
habitudes.

La délation, la menace, l'insulte, l'in

vective sont à l'ordre du jour. Au milieu
de ce déluge de boue, l'Est républicain
s'efforcera — sans rien sacrifier de ses

convictions — de demeurer courtois.

Bref, notre ambition est de mériter que
ceux qui nous feront l'honneur de par
courir cette feuille se rappellent la
franche et loyale devise de Montaigne :
« Ceci est une œuvre de bonne foy. *

UB
DE LA RÉVOLUTION

La monarchie acculée à la ban

queroute. — Réunion des Etats-
Généraux. — 5 mai 1789.

L'Amérique célébrait, il y a quelques an
nées, le Centenaire de son Indépendance, des
fêtes cornmémoratives ont eu lieu en Italie, en
Hollande et ailleurs, mais aucune n'a causé
une émotion comparable à celle que produit,
dans l'univers entier, la fête anniversaire de
la Révolution française, de cette Révolution
qui a proclamé les Droits de l'Homme, affran
chi les peuples, rendu la propriété accessible
à tous, supprimé les privilèges accordés à la
naissance, détruit les castes et qui, enfin, a
fait triompher le principe de la souveraineté
nationale, en vertu duquel le monde moderne
s'est constitué.

Dans l'ancienne société il n'y avait de droit
que celui du roi, appuyé sur la noblesse et le
clergé.

Ce régime avait livré le pays à l'anarchie :
les embarras financiers, les troubles, les di
settes, les luttes des privilégiés entre eux, le
renvoi puis le rappel des Parlements, les coups
de force et les actes de faiblesse, les tergiver
sations, etc., étaient les signes frappants d'une
société en pleine dissolution.

La royauté aux abois, dominée par l'opinion
comme par la nécessité finit par se résigner à
convoquer les Etats-Généraux, convaincue
d'ailleurs que cette institution lui servirait
simplement à tirer du pays l'argent dont elle
avait besoin et à donner de nouvelles forces à
la couronne.

Mais, cette fois, il se trouva que le peuple,
conscient de ses droits, prit en main la direc
tion de ses destinées.

A la suite de l'assemblée des notables, le
roi signa, le 8 août 1788, l'arrêt de convoca
tion des Etats-Généraux pour 1789, arrêt
qui est, en quelque sorte, l'acte de naissance
de la France nouvelle.

Les Etats-Généraux. — Leur mode de
formation. — Elections. — Costumes.

La convocation de ces Etats appartenait au
roi seul : elle se faisait par lettres-circulaires
adressées aux baillis et sénéchaux. Les lettres
du roi contenaient :

1° Les motifs officiels de la convocation ;
2° L'indication du jour et du lieu où devait

se tenir l'assemblée.

Aussitôt qu'ils avaient reçu les lettres roya
les, les officiers auxquels elles étaient adres-

CONSEIL DES MINISTRES
{De noli e correspondant particulier.)

Paris, 4 irai, 2 h. 30 soir.
Le conseil des ministres s'est réuni ce ma

tin à l'Elysée sous la présidence de M. Car
not.

Il s'est occupé longuement des mesures
d'ordre à prendre pour les fêtes du Centenaire
à Versailles et l'inauguration de l'Exposition.

Le ministre de la justice a exposé ensuite
la situation des actionnaires du comptoir d'es
compte et les agissements délictueux d'un
certain nombre d'administrateurs de cet éta
blissement de crédit. L'arrestation de ces ad
ministrateurs aurait été décidée.

M. de Freycinet a soumis au conseil un cer
tain nombre de nominations de généraux de
brigade et de division pour remplacer ceux
parvenus à la limite d'âge ; ce mouvement pa
raîtra dans quelques jours, seulement les
noms des nouveaux généraux ne sont pas
encore publiés.

Le conseil a été relativement long, il a duré
deux heures, ce qui laisse supposer que la
discussion des mesures d'ordre pour demain
a été particulièrement animée.

DISCOURS DE I. JULES FERRY
A SAINT-DIÉ

(De notre correspondant spécial.)

Saint-Dié, 4 mai, 10 h. matin.

Hier soir a eu lieu une réunion de la jeu
nesse anti-boulangiste. M. Jules Feiryy a
prononcé un discours dont voici le résumé :

L'orateur salue l'avènement de la génération nou
velle à la politique active républicaine. Il rappelle leg

luttes des anciens sous l'empire et félicite les adhérents
à l'association républicaine anti-boulangiste atteignant
400 membres en trois semaines. La plus belle, active
et militante phalange républicaine sortie d'une situa
tion générale, commandant aux honnêtes gens, aux ré
publicains de se montrer.

C'était au temps du boulangisme tapageur et triom
phant, maître des réunions et de la rue qu'il encom
brait et salissait. Il en sortait à chaque pas une éclo-
sion de champignons vénéneux, parasites de la Répu
blique. On était envahi par ces microbes infectieux.

Vous avez eu sensation du péril de l'ordre républi
cain impersonnel, car n'affrontent' qu'à distance, ces
aboyeurs de la rue.

La République a su néanmoins maintenir l'ordre. Le
pays ne tolérerait pas un gouvernement laissant faire
des émeutes petites ou grandes et le boulangisme était
une émeute permanente.

Vous maintiendrez et sauvegarderez la dignité de
vos réunions II y a trop longtemps que les modérés
se laissent insulter et battre, ils doivent se défendre,
c'est le premier précepte de votre institution.

Ces braves, à distance, retourneront à l'école ou au
ruisseau dont ils sont sortis.

Mes conseils sont dictés par les vingt ans d'expé
rience de député. Nous avons vu et combattu l'empire.
Prophètes non écoutés de la catastrophe, chargés de
guérir une grande blessure, nous avons travaillé avec
Thiers et Gambetta.

Faible minorité dans l'Assemblée nationale, celte
Assemblée unique à laquelle voudraient nous ramener
les théoriciens radicaux qui peuvent en un jour de ca
price ou d'affolement faire la monarchie, nous avons
juré de défendre le principe de la dualité des Cham
bres.

La République triomphante a vaincu les fauteurs de
coups d'Etat et gouverné depuis dix ans.

On a commis des fautes. La principale est d'avoir
cru qu'il suffisait de donner la liberté et oublié qu'il
fallait un gouvernement, que la masse laborieuse et
tranquille n'admettrait jamais que le gouvernement se
laisse bafouer et outrager par une coalition. Aucun n'y
résisterait, c'est l'effondrement à bref délai.

Boulanger est sorli de la lassitude du pays à voir le
gouvernement insulté sans imposer le silence et le res
pect aux perturbateurs. Là-dessus radicaux et modérés
peuvent s'entendre.

Soyez tolérants et faites l'union, plus facile pour les
jeunes que pour nous. La République doit être ouverte.
Tout le monde y vient, les partis monarchiques, sui
vant le sillage de -'aventurier qui les conduit rendent
un hommage inconscient à la République.

Convertissez les abusés , cohorte en apparence irré
ductible, ils ont quitté les radicaux qui'ne leur ont
pas donné la lune promise après avoir abandonné les
modérés qui avaient tenu plus qu'ils n'avaient promis.
Dites-leur pourquoi. <

Socialistes, pourquoi vous attachez-vous à un mili
taire qui ignore les questions sociales et ;veut traiter le
peuple en enfant. Qu'est-ce donc que l'évolution mo
derne, sinon le peuple voulant se conduire en homme ?
Vous êtes libre-penseurs et croyez au Messie qui passe
sur un cheval noir. Vous vous livrez à lui sans savoir
où il va ni ce qu'il veut.

A l'approche du centenaire de la Révolution, la
France protestera contre l'asservissement et la dicta
ture et célébrera ce jour par une éclatante adhésion à
la politique libérale républicaine que la jeunesse adopte
et défend.

Salle comble, accueil chaleureux. S
X...

lin et si foit que paraisse être M. de Bismarck,
il est encore obligé de compter avec l'opinion
publique européenne et si, par aventure, il
voulait faire sortir de l'entrevue des deux

souverains autre chose que la paix, il se met
trait sûrement l'opinion à dos, ce qui ne sau
rait lui convenir, ni lui être d'aucune utilité.

ALLEMAGNE ET ITALIE
Guillaume et Humbert.

(De notre correspondant particulier.)
Vienne, 4.mai.

La diplomatie européenne se préoccupe fort
de l'entrevue qui doit avoir lieu, ôans quinze
jours, entre le roi d'Italie et l'empereur d'Al
lemagne .

Il paraît que ce dernier se promet de donner
une bonne leçon à son frère d'Italie, en lui
montrant ce que c'est qu'une armée. Vous
vous souvenez que Guillaume II, au mois
d'octobre dernier, est revenu fort désillusion
né d'Italie. La flotte, à la revue de Naples, et
l'armée, à \a revue de Rome, avaient laissé
beaucoup à désirer et l'on raconte que Guil
laume II aurait dit à Humbert : « Mon cher,
tu feras bien de perfectionner tout cela. >

Humbert aurait pris le conseil en' riant,
mais, au fond, il en aurait compris ia justesse
et, après son voyage à Berlin, o, un nom
breux état-major doit _'accompagner il est
probable qu'il mettra son armée sur'le pied
prussien.

En tout cas, on ne prévoit auc_ne compli
cation pouvant résulter de ce voyao-e. Si ma-

L'EXPOSITION ET LA RÉACTION
(De notre correspondant particulier.)

Paris, 4 mai.

Certaines feuilles continuent leur campagne
contre l'Exposition et l'opinion publique se
montre fort émue de l'insistance avec laquelle
ils font, sur ce sujet, chorus avec les journaux
allemands.

Les reptiles de M. de Bismarck proclament
à l'envi que l'Exposition est une affaire ratée
pour laquelle il est vraiment inutile de se dé
ranger. — Les journaux boulangistes s'achar
nent à annoncer que rien ne sera prêt demain,
que les pluies de la semaine ont causé des dé
gâts considérables, ce qui est absolument faux
et font tout, en un mot, pour atténuer l'effet
considérable au point de vue de la pacification
des esprits, que peut produire l'inauguration
de l'Exposition.

En dépit de toutes les critiques dont elle est
l'objet, l'inauguration de l'Exposition sera des
plus brillantes ; elle tournera à la confusion
des mauvais citoyens qui l'ont combattue et à
la gloire du gouvernement et du pays qui ont
su la mener à bonne fin.

Il est probable que plusieurs maisons de coulisse se
ront fortement atteintes,, d'autres disparaîtront, sans
pouvoir solder leurs diFérences.

Avant de pousser la rente à des cours plus élevés
on veut déblayer le terrain des victimes de ces derniers
mois.

Fonds étrangers très fermes.
Le syndicat sur les cuivres prépare une hausse de

ces valeurs afin de pouvoir mieux se débarrasser de
celles en portefeuille.

Bons exposition valent toujours entre 2S et 26.
Les tickets d'entrée sont à 0[55 et 0*60 ; on prévoit

cours plus bas, car les porteurs de bons en ont 30 mil
lions à écouler.

Bref, bonne bourse comme temps ensoleillé.
LÉON.

COURRIER FINANCIER

(De notre correspondant particulier.)
Paris. 4 mai, 2 h. 50 s.

Renie 3 0(0 très ferme se lient aux environs de 87 70
en hausse sur hier. Dispositions du marché seraient
très optimistes, on n'ose cependant pas se lancer lanl
que la liquidation des opérations du mois dernier ne
sera pas terminée.

Les résultats définitifs ne seront connus que lundi.

APPEL DES RESERVISTES

L'appel des réservistes des classes 1880 et
1882 est fixé du 28 août au 21 septembre pour
l'infanterie, l'artillerie de forteresse, le génie,
les ouvriers des railways ;

Du 30 septembre au 24 octobre et du 28 oc
tobre au 21 novembre, en deux séries, pour
l'artillerie ; du 7 octobre au 31 octobre pour
les réservistes non exercés de l'infanterie; du
2 septembre au 11 septembre pour la gendar
merie.

L'appel de la cavalerie territoriale des clas
ses 1876 et 1877 — escadrons numéros im

pairs — est fixé du 7 au 19 octobre.

LE CENTENAIRE A NANCY

Depuis ce matin la ville se prépare. Des
drapeaux apparaissent à la plupart des fe
nêtres.

Les rues Saint-Nicolas, Saint-Georges et
Saint-Jean sont remarquables. Les rues Gam
betta, des Dominicains, Saint-Dizier, de la
Pépinière, cours Léopold, rue des Glacis, rue
Ville-Vieille, faubourg des Trois-Maisons. rue
Sainte Catherine sont aussi fort belles. Plu

sieurs cafés pc.nt très 1-ien décorés.

Yoir 3e page la, suite de la, dernière heure.
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sées devaient les faire adresser : pour les
b maisons principales deecclésiastiques, aux

La première assemblée des Etats fut mar
quée par une insulte adressée au t.oisieme

ïeuî^Tfl^^ par une porte de derrière quV
,„„._. procuieuisns | _tait UQ hangar, les députes <*" ri'°'s mfis-

col-
u Tiers fu

rent retenus à l'entrée pendant plusieurs heu
fait

sons seigneuriales ou à leurs
eaux. Quant au «ers éta., il était averti
lectivement, à son de trompe, par affiches ou # ^ tandig qu>après s-êtl.e longtemps
lectures de lettres au prône. attendre le Roi, le clergé et la noblesse p«a--

1789 fut publié ,1e règlement j attendre^ ^^^^eux vesserre^^en

FtaOïsiauien (le baron de),.maréchal de

(^»d-/^e;?omto d') (baill. de Sarregue-
(le baron de),

comte de) (baill. de

Le 24 janvier

Heimslati (le

W'umdenberg-Waaenbourg
baill- deBelfort.

Monljoye-Vaufrey

Au bas . .
chevaux Je bois a
marchands forrams.

Faubourg Stanislas.
rousel, tirs, etc

De son côté

,„ rue duMontet. - ^a™™$ /es
Fentour duquel se group-

_ Ouantité de boutiques,
car-

(le

Société de Ur de Nancy a o^nise,
sous le patronage de la _—f^lieLes à onze
"urS'Trmatin'etede d& heure, à six heures
heures du matin ^

République par la fanfare des
et demie, musique par la mu-

mlnation dès édifices communaux, feux de

deux heures après-midi.— Lap0-

cert sur^la place ^.^.^èt'demie, musique par la mu.
nicipale, illu:
bengale, etc

Jfl^^-Tnare àTllnmiBer et à pavoiser, sur l'a'vis
pulation se prépare a^ „ son de caisse.

du soir

le mar-

cérémonies.directe, la eue etaiu a ueu^ ^^.^, , ^ neUi ^_
trois et même quatre degrés. .«„„_. nuis de Brezé, grand maître des

Les ecclésiastiques possédan\J^\fs ffi? les députés sui vant l'ordre de leurs
avaient personnellement le droit e ectoi al, les P Q _ ^Bar-le-Duc)
autres réunis chez le cure de la P^10^^ T orsaue suivi de la reine ,des princes et aebiue An _..
aUtr6S' électeur à raison de vingt vo-j L018*»su ^ ^ rassemblée se

, leva. Louis XVI fut d'abord attendri de 1 ac-
1 • mais quand le silence

3««»e™
Pendant ces trois journéesîles-i
u -, „,,arante-cinq ans, inscritsI huit à quarante-cinq

directement leurs se

de la paroisse

élisaient

tants. .

instant. On entendit Mirabeau dire à ses
sins :« Voilà la victime ! > .

L'Ass.mblée eut à subir trois discours,
roi, du garde des sceaux Barentin et de Nec
ker : tous trois roulaient sur le vide du .
;r ._ i-.. „,..-,_.,.£. .Ia lf> remnlir. De m

TIERS-ÉT_T.

Sazoclie, avocat du roi à Saiut-Mihiel (baill.
(baill. de Metz).

ce qui con
tiers-état de

fief pouvaient se faire représenter par
dapour"le tiers pas d'exclusion absolue sii ce
n'est à l'égard des domestiques, dans 1 inteiet
de l'indépendance des votes.

Le droit de participer aux électionsi était re
connu à tout Français, &ge de vm^cma JM.
domicilié et compris au rôle des împosmous
Ses Pour°Tne contribution quelconque
fçjvt 25)

Nulle condition restrictive en
..-.rni-nt l'éligibilité, et faculté au
ES ^représentante dans tons les ordr«.

On était loin, comme on le voit, cm sunia_.t.
direct e que nous le pratiquons anjonrd hui,
•mais enfin c'était le suffrage universel.
mïe costume de rigueur des députes aux
États-Généraux était le suivant; :

c Dans l'Ordre du cierge: pour lescaioi
naux la chape rouge ; les archevêques et les
évêqueslerochet,le 'camail, la soutane vio
lette S bonnet carré ; les abbés doyens, cha-
lette, uon ^ ^^ nQire^ le manteau

carré; en cas de deuil, tes
les abbés en rabat

uni

voi-

réduire

forme, de Constitution, rien !
On vit clairement que la cour et le mina.

Necker lui-même croyaient pouvoir
ce grand mouvement de rénovation -- £-
portions mesquines d'une opération nnan
cière.

Claude, avocat à Longw y

tBl%oi de concourt, avocat
D%alle, lieutenant général à Sarrelouis

(baill. de Bar-le-

^kniïtmvateur (baill. deBelfort et Ha-
Lavie

, ningue).

matin et ne ^ heures
tireurs civ— ,
sur les contrôles de

concourir gratuitement a

P„.,„_ d, ««"^.rs*-0^
lalioo des «!>«>»«. f'fiVà "«i heures do .oir sur

Carrière

A roccasion de la célébraTion.du centenaire>to H89 1
M.teministrede l'intérieur a msa la P^ ,
UP^Vnr^rtr^tiiic.tion entre les
emîloyé_delapréieclHre._

Une somme de 400 fr. a de même été ordonne*
par M. le ministre, au nom deJ ^^dont
\a^oZ!:a^^^^ *** ^brerla
fête du 5 mai

^îmudcfpaiité publié à son
sowêdi. - Sonnerie des cloches

_- Salves de boîtes le matin et à midi,
paux seront pavoises et illuminés.
*. i Ul.n _.»_ t.ïit

noines, etc.,

long, le bonnet
évêques en soutane noire,
Viii-mr-, avec ceinture de crêpe.
fDans l'Ordre de la noblesse : habit a man

teau d'une étoffe noire de saison : sur le man
teau purement d'étoffe d'or ; veste analogue
au narement, culotte noire, bas blancs, cra
vate de dentelle; chapeau de plumes blanches
retroussé à la Henri IV, comme edm des he
valiers de l'Ordre ; en cas de deuil, habit et
Tanche de diap noir, bas noirs, cravate de
SSssSine, boScles et épée d'ar^enlchapeau
toujours ietrousse a la Henn IV, mais
Pl__?àns l'Ordre du Tiers: habit, veste,
lotte de drap noir; manteau court de soie ou
de voileÏÏr; cravate de mousseline, chapeau
retroussé de trois côtés, sans ganse ni bou-
ïoTteîque ceintes ecclésiastiques en habit

.ans

eu

court ; en cas
manchettes à
de batiste, j

de deuil, manteau

Incident significatif. - Lesirepré^
tants du peuple manifestent leur

force.

Cependant un incident caractéristique vint
montrer qu'on n'était plus au temps ou les
députés du peuple se prosternaient a ge
Q°Quand le roi eût achevé son discours les
membres dos deux ordres privilégies se °ou
vrirent, suivant la coutume. Les députes a

^ISSKSide révolte indigntojjx-
courut les rangs du cierge e de la noblesse •
Leroialois se découvrit, n osant lepou
et ne voulant pas autoriser l'egalite dont
Tiers s'emparait si résolument.

Le discours de Necker très habil , tlop ha
bile même,porta à son comble l.»»tetion ue
députés dû peuple qui reprochaient au mmis
tre.le dogmatisme de son langage et.dan w
Journal des Etats Généraux un lepiesen
tant écrivait le jour même : . , sur la

. Voilà nos ressources hypothèquees 13ur i
t foi et sur l'espérance, à condition que nous
« ferons la charité. » _ . 1o „w;tà • il

Le peuple s'est lasse de faire la charte . il
veut la reconnaissance de ses droits trop
longtemps méconnus, il veut l'égale civile et
la ifbertl, et dans les grandes journées revo

Mardis, avocat (baill. de Bar-le-Duc).
?jK0»^iuMKOnrt (bailL de

Bar-le-Duc).

Vandières, •»»»'"»• - " "" grîmde
volée.

cnr la proposition de M. Viriot, mai-
Agmcourt - sur i^b_er la féte par dfî_ SQn_

déjeuner au , %£™^ches' Des drapeaux seront arborés sur les
bâtiments municipaux. _

, j _ Vole par la municipalité d une som-
DdeMloTfr.' pour la tète, qui comprend des jeux de

différentes sortes.

^%r-^tmSttit^ matin, à midi
eti^r^alv'sfjeux divers, mât de cocagne dressé
sur la place ; pavoisement.

Neuves-Maisons, 4 mai. -Tir des boites et sonne-
• ÎZ ninXs navoisement des édifices communaux.

Tie des ciocne-, p<ivu>^ . . uni,„- f
s ma^ _ Matin, midi et soir, tir aes Doues et son-

nefie de cloches : à 1 heures du soir, grand bal public
ë?gratuit chez M. Petiljean ; illuminations.

„„-.., _ m Amédée Lebrun, maire et conseiller
général a fait placarder des affiches "tricolores dont
nous reproduisons le contenu : .

Va France entière va célébrer le 5 mai prochain le
La rrance enuu Etats-Généraux de 1789

Centenaire de la . .,_
, i p le conseil général a voté I et, en même temps, l'ouverture de 1 Exposition umver

^Œ^SSor?»:,.1:^^ a P-Mue le

Reubell, bâtonnier de 1 ordre^es ^^ &tco5SSind'ii^c^baill.deColmar
SlSSdmédecinàVézelis3 (baill
^-roid?ofsssage

le-Duc.
Viard,

son

de Nancy.)

de Bar

'Exposition universelle.
une subven
ouvrières à

piers; dans 'apres-midi toj» te es
dans lequel es 1 orateur rappeuera « „.
delatîf°ecU le3"!, aiSSinîlion des édifices pu-

li«utenantdepoliceàPont-à-Mous-

ses,

blics.

^articles e/très petit caractère.

4 mai.Champigneuiles
* "g. et

retraite aux flambeaux par

A huit heures du soir,

,a,veT^oUe et sonn ïïe des cloches ; à neuf heures
!!!?:.-on. flambeaux nar la musique municipale et

c ét/aaréabtemenl surpris par

la place

que

c devons mesurer ta v™« a chacune
tSes'X** P"*enter d ^ leCteUTS
parattfs opères en
centenaire de i/o.-'

e possible des pré
vue cle la célébration du

167Aaï A cinq heures du matin et k midi, salve
de bottes et sonnerie des cloches ; à trois heures du
soi? concerl devant l'hôtel de ville par la musique mu-
n^inale et les enfants des écoles ; à huit heuresi i lu-
Œon des édifices publics, bal devant l'hôtel de
ville et dans la salle Uriot. .

Les habitants sont invités à pavoiser et a illuminer
leurs maisons le dimanche 5 mai.

1 Un banquet fraternel réunira un grand nombre
de républicains.

Vtllers-Us-Nancy. - Des jeux et divertissements de
JS1, »wi *» >t*K'_UJÏÏS!_.I.

chef-lieu de l'arrondissement de Briey, le seul lambeau
oui nous reste de l'ancien département de la Moselle,
devait s'associer à ces fêtes qui rappellent à tous les
Français la plus glorieuse époque de leur histoire po
litique.

En conséquence :
I — La veille, la célébration de cette tête sera an

noncée à Briey par une salve de coups de canon ;
II — Le jour, de huit à neuf heures du matin, dans

une'des salles de la mairie, une distribution de pain
sera faite aux indigents ;

III. — Le soir, un bal public aura heu sur la place
de l'Hôtel-de-Ville. . .

Le maire au nom du conseil municipal el au sien,
en outre, tous les habitants à s'unir dans une
pensée de commémoration et de concorde, à
r et à illuminer leurs maisons, et à participer

ainsi à la grande manifestation organisée par le pays.
Pont-à-Mousson. - Le eonseil municipal a voté une

somme de mille francs et arrêté le programme

VaLe 5 à six heures du matin : Sonnerie de
les bâtiments communaux seront pavoises.
heures : Distribution de pain et de
"ents - A onze heures : Défilé des écoles communa
fes place Duroc et distribution de galea

f . _• ,ti.\.,-- (-../-nantant. es

^invite,
même

sm-

cloches ;
- A huit

viande aux indi-

a ce défi-

effilés.boucîes blanches, cravate [utiormai'res qui vont suivre il saura se les as
surer.

De 1789

EN LORRAINE

qui regrette ne pouvoir
glorieux anniversaire.

Velaine-en-Have. - A six heures du matin, sonnerie
des cShefet pavoisement des bâtiments communaux;
à luit heures, "distribution aux nécessiteux a md ,
banquet par souscription à la mairie , à t. ois heures,
jeux divers ; à quatre heures,
aux en

chants patriotiques ; à

lé les cent jeunes élèves Iréquentant les cours de chant
--s depuis octobre, doivent, bous la direction de

vpi-s - _ uuauv. .-^.-, distribution de gâteaux
an s'des4écoles qui, ensuite,feront entendre des

neuf heures du soir, îllumina-

— Un prélat
de

La première solennité.
réformateur. - Discours

Févêque de Nancy.

I e 4 mai 1789. les députés de la nation
préparèrent par une "fête religieuse a
Srande solennité de l'ouverture des Etats
g Les délégués des trois ordres partirent
l'é-lise Notre-Dame pour se rendre procès
fo^nellement à l'église de ^int-Lou«

Les récollets et le cierge de Versailles
raient la marche ayant au milieu

US DÉPUTÉS BE 1189

Correspondances spéciales de V
révMical » et renseignements

Est

officiels.

lions nui seront suivies d'un bal.
lions qu. ^ _ ^^ fétes du Centenalre 0nt_été ouyer

scolaire » ; les
De

Duroc.

du stand (Société de
— A neuf heures : II-

]>j_%.3>JG"^r
ses habits de fêle et

vr

ou-

d'eux la

roi. Suivaient les

On sait Que nos anciennes provinces étaient siibdi-

bailliages de la Lorraine, du Barrois et de 1 Alsace aux
EtBeauconuTd" et Smes (entr'autres le célèbre abbé

I a vieille cité lorraine a revêtu
î à célébrer avec éclat l'immortel

leurs rampes de gaz :
les fai-

, faite, dans
par M. Larcher

KuS6dÏTieîlapuiseia noblesse et le clergé, j ^--fe-. tous 0nt joué un cert
depUnUareineLmaientlama,ch^ti^J^io^^LU°longueVrcdamatmns accueillirent l'or
dre du Tiers dont on admirait la contenante nomS)

^n-ivésfsaint-Louis, les, trois ordres pri-
rPnt nlace dans la nef. Après le service reli-
Sï prince de église comme on o en
encontre pas toujours, Mgr de Lafare eveque

par castes et dans l'ordre en vig
CLERGÉ.

ueur à l'époque

rencontre pas toujc_-__., —0- r,i,.t_. une
dp Nancv prononça un sermon ou plutôt une
aflocSon. au cours de laquelle il s'écria,
apreïùnepefnture éloquente des violences du
"f^Ssousle nom d'un bon, roU Jun
. monarque juste, sensib e q^Jsari^f a

^&$iï^^v%:^
partsfmalgré l'étiquette interdisant qu on ap
plaudit en présence du roi.
Le 5 mai 1789.- La séance royale.
Le lendemain, 5 mai ^89 s'ouvrirent dans

l'avenue du château, les portes de la salle des
Menus Pavant contenir plus de deux mille
PTuDfonddelasalle, sur une estrade dorée
étâentTe trône, le fauteuil de la reine, les ta
bourets des princesses. Au bas de l'estrade un
banc pour les ministres.

A droite on avait rangé les banquettes des
tinées au clergé, à gauche celés; de)la no
blesse; en face du trône étaient
Tiers.

Gosier chanoine, vicaire général de Verdun.
TJymar, abbé prévôt de NeuviUe' en

Alsace, bailliage de Haguenau et Wissetn-
b0Urg-' -' de Nouville (baill. de Mire-

cenlenaire

se prépare "

sons sont richement pavoiscus,

deLadffiValilé a publié un programme que nous
reproduisons :

Dimanche 5 mai
YOisés. Salves d'artillerie- offerle aux lireurs

Concours de tir. unie ë""-

civils"- , i „ • / h Musique militaire : 1° au kios-
De 2 h. liî a 4 h. - »"s^engin ; 3« à la jonction

que de la Pépinière, 2 «» le 4„ au faubourg
des rues de Strasbourg e »°n Tapis-Vert.
Saint-Georges, carrefour ae w musique miliLaire

pul.

_ Les édifices publics seront pa-

d'Emberménil (baill. de

de

Godefroy, cure
court)

Grégoire, cure

^Pulléaur (Chastenay de) abbé de Saint-
VinceDtfdlocèsede M.tz, évêqae de Bourges
^okan-Cu menée, cardinal évêque-prince
de Strasbourg, abbé de divers lieux (bai.l.
Haguenau et Wissembourg).

Rosé curé d'Obersteinbronn (baill. de

f°âïoïQcurîdl Wœl (bail, de Barde-duc).
Thiebault, curé de Sainte Croix (baill. de

Met--1)

Verdet, curé de Vintrange (baill. de Sarre
gue mines).

NOBLESSE.

Bouffiers (le chevalier de), chevalier de
Malte, noble Génois, maréchal de camp etc.
(baill.'de Nancy).

Chaielei (le duc du), chevalier des ordres du
roi grand d'Espagne, colonel des gardes fran

çaises (baill. de Bar-le Duc).

Illumination de la prome-

A9h.3*4.^Fe_ d'artifice sur PArc-de-Triomphe.

Bel-

De8h. à Oh. lf&.. ..
au k.osque de la n^m
nade et de la place S'.anislas

-' !°U d1iP des Halles). - Samedi à
Place Mengin (quartier ae_

8 h. lii, fanfare détrompes
Dimanche, à % h

l'eu ^T\iu^ > •' ^' l'01J
Quat.e mUiques des r

pendant la j»^ ^a.elengin/fanfaie
avant le ieu d'artiiiee.

Maœèvûle. .
tes, le 2 mai, par une conférence pu.lique,
la vaste salle de la brasserie
fils, sur les Etats-Généraux.

Le svmpalhique orateur a très remarquablement ex
posé la sUualion du pays avant ^§9 et a clairement
démontré que si le roi avait convoqué les Etats-Géné-
raux il ne'l'avait fait que sous l'irrésistible pression
de l'opinion publique, et aussi pour essayer de remplir
sa ca.sse absolument épuisée par les toiles prodigalités

d°AaceUerconfércnce, à laquelle assistait un nombreux
' _., on remarquait parmi les organisateurs M.

gausse, maire de Maxéville, l'infatigable champion de
l'idée républicaine. .

5 mai __ Six heures du malin, salve ; «huit heures,
distribution de secours aux nécessiteux ; neuf heures,
revue des sapeurs-pompiers ; midi, salve ; deux heu
res ieux divers, mât de cocagne, carrousel, courses en
sac' bal public; six heures, salve ; huit heures, concert
oublie vocal et instrumental, chants patriotiques par
les entants des écoles, illuminations ; dix heures, teu
d'artifice.

Frouard, 4 mai. — 9 h. du soir, salves d'artillerie,
retraite aux flambeaux.

5 mai _A3 heures du matin, sonnerie de cloches
et salves d'artillerie ; à 7 h., distribution de pain et de
viande aux pauvres ; à 9 h., réunion du conseil

musique militaire. — A
- A 10 h., à l'issue du

julaire el gratuit.
réeiments de Nancy joueront

69e au kiosque de la Pépinière,

rWO.us^dTriaporteSaint.Georges;

muni

cipal; à midi, salves d'artillerie et sonnerie de cloches;
à 2 h , revue des sapeurs-pompiers ; à 2 h. l[_. récep
tion des fonctionnaires par le conseil municipal; a 3 h.,
ieux divers à la ville et au faubourg ; à f h bals pu-
hl\. s che? MM. Balanger, Thi.ion et au ioubou.g, cn-
tréelibre efgratui.e; à 9 h., feu d'art.fice pevant 1 hô-
ipI rie ville, illumination des rues. .

institués depuis oetobr
leur professeur, chanter le « Bataillon
enfants des asiles recevront aussi ries gâteaux.
deux à trois heures : Jeux divers sur la place
_ A trois heures : Inauguration
tir mixte), suivie d'un banquet.
lumination de l'hôtel de ville.

TantonviUe, 4 mai. - A neuf heures du soir, retrait
te aux flambeaux. . . ... .

5 mai. _ Matin, salve d'artillerie; après midi a
trois heures, musique au kiosque par « 1 Indépendan
te i, sous la direction de son excellent chei, M. «..
Astruc, le soir grands bals.

Les édifices publics seront pavoises et illuminés.
Lwiéville. - Le 3, à six heures : Réveil au clairon.

— 1 h. Distribution de. vivres. — 8 h. Sonnerie. —
9 h Man œuvres et revue de la compagnie des sapeurs-
pompiers avec le concours de la musique municipale.
— De 4 h. à 3 h. Jeux populaires aux Bosquets. —
8 h. Illuminations des bâtiments municipaux. — De
9 h. à minuit. Bal populaire aux Bosquets. Les Bos
quets seront fermés à minuit.

Gerbéviller. — Même programme qu'à l'occasion de
la fête nationale du 14 juillet : pavoisement des édifi
ces municipaux, jeux divers et illuminations.

Earouè. — Revue des sapeurs-pompiers et distribu-
lion de secours aux indigents, bal champêtre, illumi
nation des édifices communaux. .

Lenonœurt, 4 mai. — Sonnerie de cloches.
5 mai. — Sonnerie, Jeux divers : mât de cocagne,

passage du tropique, etc. Le soir, grand bal public.
Illumination des bâtiments publics.

Monlauvil'e. — Dans sa réunion du 3, le conseil mu
nicipal a arrêlé le programme suivant :

4 maii _ Sonneries de cloches et salves de boites.
g mai, _ Ouverture de la fête par une sonnerie de

cloches et des salves ; pavoisement des bâtiments com
munaux et des maisons des habitants.

jouera le soi, à la Pépm.ere avam^ - -
Des fanfares de romp, d ch se ^^ ^

ment entendre sur d'itereni b,mants mor-
d'elles exécusera, dans la soi ô(s, les ç m
ceaux de son répertoire au s.ege de ia-

-D^r»^
iT^^^JSXaLdn-tàc-
rTu nombre de, installations on remarque. :

RueSaint-^colas. - Un manège de chevaux

boiuw*., *f£*ir^a« sSe
des jeux, tm„ boutiques de
mât de cocagne.

"^'-^sx-sx^rr-S-Sï
B- »î?i_, 'Z"^rZ Ut.,»,,.,. de

inscrite au

de

budget

nffprt nar la municipalité.

^rr-f^^.*t__a«^*™i

SdUlxures-les-Nancy. — Revue'"des sapeurs-'pomt
piers, à 3 n. distribul'on de v\n, a 4 1). mil de COCa-
siae, tombola pour les dames et demoiselles, distribu»
tion de bonbons aux enfants, a 5 h. courses, le sojr
musique sur la place et illumination.

Pnmvev 4 mai. — Sonnerie des cloches. Tir aes
boites Pavoisement des édifices publics et des maisons
n-rhenliôres et retraite aux flambeaux.. .

£ rt.-_K." £ est-ras. 5SK
gratuil.

— Salves de boîtes, sonnerie de
flambeaux par les sapeurs-pom-

confiserie et

traite aux

chasseurs. sonnerie de cloches, salves, revue
du^batallloTdë'crsseurs ; quatre heures soir, con-

Thiaucourt, 4 mai.
cloches, retraite aux
niers et la musique municipale.
-^ 5 mai, _ Salves de boîtes,
matin et à midi.

A 3 h de l'après-midi, musique sur . .
A SI 1,2 retraite aux flambeaux par la musique mu
nicipale e. la compagnie des, sapeurs-pompiers. A 9

i h. l'2, grand bal gratuit à

sonnerie de cloches le

la promenade,
a ri "

;-po

l'hôte- de ville.

Feuilleton de l'Est républicain du 5 mai.
N°l.

LA

I bonnes bouteilles de vin pour réjouir les pa
rents et les amis.... C'est le moment de mon
trer tes talents, Catherine, et de chauffer tes
fourneaux : car j'attends le cousin Aubert et

I sa fille Jeanne, qui ar '

c Tavais suivi le conseil du
ïoètVqïïfdltTomï MU punctuum oui
miscuil.

Voilà que vous allez
,enas ie cousm-i-uueri. eu — vonaque vu"u .""ni t.P riant mo

__ „ ,.. :'riventde Metz, ce matin; sent, repartit Catherine moitié namlg
mis mon vieil ami le docteur Gérard, d'Epi-1 «ni.,™ r^me touiours quand voub
J- . ' • APA«A rloc^onrll'O f-VlP7. nn fi.} «A.

parler latin à pre:
f... ._„.. m0itie

au

(Grand roman lorrain inédit)
Par MAL.LAT

CHAPITRE PREMIER

UN COUSIN DE PENTECOTE

Le soleil était déjà fort au dessus de l'hori
zon lorsque Catherine, la vieille servante de
M' Noël Verdenal, ancien professeur de 1 Uni
versité et notable propriétaire à Maxéville

* dans la chambre deentra en grommelant

^^JsUoi, Catherine, murmura le dormeur
en bâillant et en se détirant les bras. Qu est-ce
nui se nasse ? Est-il donc l'heure de se levei l
q i Ce qud se passe? fit-elle. N'entendez vous
pas les tioches qui sonnent? C'est aujourd hm
fête de Pentecôte et au lieu de dormir encore
à neuf heures du matin, vous tenez mieux ae
penser à vos invités qui vont arriver.
^ __ C'est pourtant vrai, Catherine, reprit
Verdenal tout à fait réveillé. - C'est aujour
d'hui le 5 juin 1870 ; c'est étonnant comme le
temps passe vite.

Soudain Catherine poussa les volets et aus
sitôt des torrents de lumière blonde et chaude
firent irruption dans la chambre, la remplis
sant de gaité printanièreet d'un parf _m de fête.

— Oh! oh! s'écria le vieux professeur aveu
glé par le soleil, il faut que je me dépêche, si
je veux avoir le temps de choisir quelques

hal qui a préféré descendre chez un de ses
parents rue Sainte-Catherine, que d'accepter
l'hospitalité que je lui offrais à Maxéville....
Attention ma fille, car c'est un fin gourmet
nue le docteur ; il se connaît mieux que pei
sonne en vin et en bière et je suis certain qu'il
a voulu rester en ville pour comparer la bière
de la Viennoise avec la bière de chez Biber ou

café Baudot. Je l'ai laissé hier soir à dix
heures à la brasserie Henriet en tram de dis
cuter politique avec le capitaine....

_ M César Toutfricas? interrompit la
vieille servante. Eh.bien, pour sûr qu'ils n'ont

, pas encore fini. - En voilà un qui a une belle
: langue, M. Toutfricas!

— Malheureusement elle n'estpas deTroyes,
reprit Verdenal, elle est de Marseille.—Quand
ie les ai quittés, le capitaine voulait _a toute
force m'emmener à la brasserie Henriet tan
dis aue le docteur voulait revenir a la. Vien
nois! _ toujours pour comparer. - Mais il
était tard et tu comprends.

— Je comprends que vous avez la tête lourde
et la langue pâteuse, répliqua la vieille femme
avec le franc parler auquel ses services et son
dévouement lui donnaient droit. En un mot,
comme en mille, vous avez mal aux cheveux.
M Verdenal, et je vous demande un peu si
c'est convenable, la veille de la Pentecôte, de
boire plus que de raison ?
- Paix, Catherine, l'ai peut-être bu quel

ques chopes de trop, mais c'est la fumée de la
pipe qui est cause de tout...
F 1_ lh ! le bon billet, . .

— Les Anciens, vois tu, ne connaissaient
pas le tabac et voilà pourquoi ils sont restes
nos maîtres en l'art de boire et en bien autres
choses. . Et puis on a tou]Ours tort de mêler
les bières : quand une bière est bonne, pour-

colère. Comme toujours g—maùcel si j'a
vais attendu jusqu'à!
le déjeuner, je crois

bout de votre ^uleaucëtteTeure pour préparer
que vous feriez maigre

chère, vous" et vos invités; et ma fovjous
l'auriez lien mente... Mais u a. h
vous : M. Aubert, ma P^f^Mt quatre :
tour Gérard, M. Toutfricas, ça tait qu* -
ajoutez vous et votre gredin de ni&...

— Catherine, tu vas trop loin

comme les autres..
SrTranquille. Mais moi je

__ Vous vous dites que pendant la£>u,aee
René travaille assidument a 1 étude de M.
Perrichon et qu il flnu^pai faite ^^

• je sais ce' qui se
""•' -,-. „„p vous* on me le disait enco

passe, n^u^sortirdèîa messe : depuis que
,-e ce matin au sortir^ie __ Qe
le cirque est ^^^^e. il y a là une
quitte pas la P^f*!.^ nommée Flori-
tcuyère, une cieatu» de neo, no^ ^
na']- °_p là vilî comme on les appelle avec
creves ^^^^'Ja d'yeux nue cour cette

je vous le répète

Au souvenir de son épouse Verdenal pous-
Sa^Q ."dtwSX aux raisins de caisse,
poursuivit-Catherine et une qmche

Une quiche au lard, n est ce^pas^^ de
le

ilard,
dont les

que pour
René a un pied

- Oui, j'ai dit gredin, et je le maintiens.»
Est-ce mo ou voul qui [l'avons nourri de no
tre sein, 8insi que sa cousine Jeanne ?U me

professeur
J'aviserai

semble-qw j'ai bien le to-.^.°K
conduite déplorable. Où est il a cetf}™™^
A courir, toujours à courir.. Il n> rentij au
maison que quand il est malade ou qu i. n a.
plus le sm._ Ah ! la jeunesse au jour a au
lourd'hui, . .
- René a vingt-cinq ans ; il faut bien que

jeunesse 83 passe. Ce n'est pas une jeune nue,
que diable | „-„rQ
^ _ Vous l'excusez encore? Vous 1 encoura
gez peut-être ? Vous vous faites le complice
de ses débordements! . _„„

Verdenal éclata de rire au nez de la Donne
femme. -„+,_,.

— Ma foi i répliqua-t il, quand Rene_ a tei
miné son travail à l'étude, je ne vois pas
pourquoi il. ne se donnerait pas du dou
temps- hmulgere genio.

— Riez, reprit la servante qui une fois lan
cée sur ce chapitre, s'arrêtait difficilement,
vous aure*-, ri à \Tous décrocher la mâchoire,
vous vous apercevrez qu'il est trop tard pour
l'arrêter sur la pente de la débauche. Je ne
connais pas ce genio dont vous p. riez, mais
je sais bien que René se pedra par votre tai-
blesse. . , .

— Ah !. h ! fit Verdenal en continuant a rire.

raison

Florina
dans l'abîme.

nhut Catherine, repartit le
en'deïenànt subitement sérieux
quand il sera temps...

- Il Sel'a tfde'fa cuisine et mets un bœuf
_ Occupe-toi de ta cuiw Homère.

sur ta langue.comme disait Her_
Sans cela ie fumai p^ ^Ma

professeur uuii..^^--. iche au
gourmandise, lu n as pas ouuu _
lard, tu es une bravei». ainsi

_ Tout sera Prêta,™z pas de temps à
vous voyez que vous n avez pas u- e

lui manquer pour préparer ses viub.
moi, je me lève, vite, vite. d sa

Taidis que la «étante se retirait a .^
cuisine en chantonnant ce vieux r.irai
ram

Quiche on foue
Jambon on pou

Que d'belle- têtes
Et de m'aigres pous.

cule... Nousï^£^J Tr^ mangeurs, ré-l le vieUx professeur s'habilla e«| Ht ^&
- J'ai compte sur nuiwa8itôar et de haute taille, œU cheve_x

- la servante en sej5*im*^n.er moment|c0ioré, Noël Verdenal^m^lghreedonnant, _étaitpondit au dernier

P1?01^^ trottoirs-tout le long de la rue

SSE^- hochet, quel*comme

de

pie:

'*-xiiAA""

ÇSC81esàS.l un Ja_.bo_.eau, deu_
^SS. Catherine. Ut yerdeul.-»"-
sBbSe^et^eTun-?^
nrécïeuse pour la cuisine et le men.ge...
<"_-Ce _« pas tout mousUjr^jnt^
servante flattée de ««^"E'z des nouvelles,
a„e.rre=umee,eds'SsaitsiMenno-
tre pauvre défunte...

iiaye et fu"»" . n. nqture caiLu^ «-\+
deux ans bien sonnes. De natur ^ de tte
cifique, jouissant de cette sere rd
bonne humeur qui resuite û V& conScience
d'un bon estomac eJ d 4°? échaufS-t lesoreU_

quelque ,-«- v,YeuX q4l

«n CompagneA^ST^el *>n*

humeur qui resui» ~-^e conScien_ce,
d'un

il ne _.- . _ .
les. Il lâchait aloi

tcheuVtoute envjç,«
ied bon œil et dou vent,

émaillant volontiers son tangjg oUr s§
latines, que peut-on? dewre est P
tenir le cœur en joie quanai^^

bonne nuiubm ^-"V^'une bonne cou^—.,.
b°»„estomac ^^uneéohauffàtles^ored

iuri
nei

er

Bon pied, bon œil et d_ou;i —uvent,enlevait
nuer. «

S et qulles fermages reuu^-^;.

épubïica

Toul. — Voici l'appel adressé à la population toa-
loise par le maire M. Manginof

c Le gouvernement de la République ayant décidé
d'ouvriAe 5 mai les fêles du Centenaire de 1789, pre
mier jour de réunion des Etats-Généraux.

- Cette date, à jamais célèbre,, qui nous rappelle l'a
bolition de l'ancien régime, de ses nombreux abus,
l'affranchissement de la pensée et du travail, l'égalité
du citoyen devant la loi, en un mot. l'inauguration
d'une ère nouvelle basée sur la liberté et la justice.

« Ces souvenirs, qui sont la grandeur même de la
patrie, étant communs à tous les Français, nous de
vons tous tenir à honneur de fêter celte grande date
du S mai 1789.

« Je vous invite donc, chers concitoyens, à vous as
socier à la municipalité, pour donner à cette fêle lout
l'éclat possible en pavoisant vos demeures des couleurs
nationales et en illuminant les façades de vos mai
sons.

4 mai. — Retraite aux flambeaux avec le concours

des musiques de la garnison.
Feu d'artifice sur la place du Marché. Grand bal

champêtre. Illuminations générales.
5 mai. — De 6 heures à 9 heures du matin, distri

bution de secours aux indigents.
A 8 heures du matin, midi .et 8 heures du soir, sal

ves d'artillerie.
A 10 heures 1]2, fête dans la cour de l'hôtel de ville,

avec le concours des musiques militaires, allocution au
sujet du Centenaire, par M. Bonfils-Lapouzade, avocat
à Toul ; défilé des écoles devant l'autel de la patrie ;
distribution de prix et de jouets.

De 2 heures à 3 heures Ij2 après midi, concert dans
le jardin de l'hôtel de ville par la musique du 146e de
ligne.

A huit heures, illumination des établissements pu
blics et teu d'artifice sur le bord de la Moselle, près du
grand pont.

Mars-la Tour. — La patriotique population de celte
localité s'apprête à fêter dignement l'anniversaire du
5. La municipalité a donné le branle en votant une
somme importante qui permettra de donner le plus
grand éclat aux cérémonies du Centenaire.

Longuyon, 4 mai. — 8 h. _oir. Ouverture de la fête
par une volée de cloches el des salves d'artillerie 9 h.^
retraite aux flambeaux par la Société « La Longuyon-
naise -.

5 mai. — A 6 h. matin, volée de cloches et salves
d'artillerie. A 9 h., distribution, à l'hôtel de ville, de
pain et de vin aux pauvres de la commune. 5 h. soir,
conférence publique dans le marché couvert, par M.
Louis Lepezel, juge de paix, sur la fête du jour au
point de vue longuyonnais. 6 h., concert public sur la
place de l'Hôtel-de-Ville, par la Société « la Longuyon-
naise ... 8 h., bal public sur la place.

Pagny-sur-Mosélle, samedi. — Distribution de bon
bons et de gâteaux aux petits enfants qui fréquentent
l'asile.

Dimanche. — A 3 h., mâts de cocagne, courses aux
sacs, et, le soir, grand bal sur la place de la Gare.

Longwy, 4 mai. — A 8 heures du soir, grande re
traite aux flambeaux par la fanfare militaire, la troupe,
les sapeurs-pompiers, la Société de gymnastique, les
élèves du collège et ceux des écoles publiques.

5 mai. — A 8 heures du matin, salve d'artillerie,
décoration de tous les édifices publics el privés. I

A midi. — Salve d'artillerie.

A 2 heures, représentation théâtrale, carrousel, tir et
jeux divers.

De 3 à 4 heures, concert par la fanfare du 9e batail
lon de chasseurs.

A S heures, bals publics à grand orchestre.
A 8 heures, s. lve d'artillerie, illumination des bâti

ments publics et des maisons particulières.

Neuviller-sur-Moselle. — Réjouissances comme à
l'occasion du 14 juillet, pavoisement et illumination
des habitations et édifices municipaux.

Champey. — Concours de tir, suivi de la distribu
tion des prix, au nombre de cinq. Vin d'honneur. Feu
d'artifice, réjouissances diverses. Le soir, grand bal.

Belleville. — Di-tribution aux indigents, jeux et illu
minations.

Bouxières-sous-Froidmont. — Sonnerie de cloches.

Salves de boîtes. Distributions aux pauvres. Illumina
tions.

Marbache. — Le conseil municipal a voté une som
me de 100 fr. pour les réjouissances publiques. Les
habitant*- se préparent à célébrer dignement l'anniver
saire de 1789.

Méréville. — Salves de boites, sonnerie de cloches,
jeux et bal public.

Chahgny. — Tir de boîtes, pavoisement et illumina
tion des édifices municipaux.

Jezainville, 4 mai. — Sonnerie de cloches, tir de
boîtes.

S mai. — Tir de boîtes le malin, à midi et le soir.
Pavoisement et illumination de la mairie.

Cirey, 5 mai. — Sonneries de cloches annonçant
l'ouverture de la fête. Les couleurs nationales seront

arborées à la mairie Le soir bal gratuit.
Badonviller. — Le conseil a voté une somme de

200 fr.

Samedi soir, 4 mai. — Retraite au flambeaux pai
la Comp*-S.ni~ des-*sapenrs-pompiers. Tir do -o-lci".

Dimanche. — Salves de boîtes le malin et a midi.
Le soir illumination des édifices communaux el

grand bal.
Igney-Avricourt. — La population, en majorité

composée de fonctionnaires-et d'employés du chemin
de fer, a tenu à honneur de manifester ses con\ ictions
républicaines: dès ce matin les maisons étaient pavoi-
sées à profusion. Cette patriotique manifestation a
d'autant plus d'importance qu'elle sera la première à
frapper les yeux des étrangers qui se rendent à l'Expo
sition universelle.

Blâmont. — Le maire de la ville de Blâmont, con
fiant dans le patriotisme de ses concitoyens, et pour
se conformer aux instructions de M. le préfet de Meur
the-et-Moselle et répondre au vœu du gouvernement,
qui a décidé de célébrer, le dimanche 5 mai courant,
le centenaire de 1 "89, espère qu'ils voudront bien
se joindre à la municipalité pour le fêter avec éclat.

La date de \ 789 rappelle en eff.H l'abolition des pri
vilèges et des abus de l'ancien régime, et a inauguré

une nouvelle existence basée sur l'égalité d_s citoyens
devant la justice et l'impôt, sur l'affranchissement de
la pensée et du travail et sur la diffusion de l'instruc
tion à tous les degrés.

Ces souvenirs doivent être communs à tous les
Français, à quelque parti politique qu'on appartienne ;
tous doivent tenir à honneur de les célébrer.

A cet effet, le maire invite tous les fonctionnaires
à pavoiser leurs maisons, et engage les habitants à
les imiter.

Programme. — A six du matin, tous les édifices
communaux étant pavoises, salve, sonnerie des cloches
'et réveil par la musique municipale ; à quatre heures,
séance par la musique municipale sur la place de l'hô
tel de ville :

1° Défense de Châteaudun, fantaisie, par Chassin,
renfermant les chants nationaux * la Marseillaise et le
Chant du départ, etc. ; 2" Le lac d'Azur, fantaisie, par
E. Mullot ; 3« Palmes et Couronnes, fantaisie, par
Maillochaud ; 4» Patrie, marche, par Egal ; 1° L'hom
me canon, quadrille, par Ziegler.

A huit heures, illumination de l'hôtel de ville et re
traite par la musique.

accompagnement de l'orchestre comnloi n„ „ .
des portes à 1 h. 1/2- à 2 h l/-> A™nA .0uu2rture
Lires, mât de cçcigne, cou ! (es ^'ta"^ffî"
seaux, lancer de ballon, ele : à 3 h. ' J C

eleve de la
de Paris

, concert an Cours,
de canon; illumi-
conoert au Cours ;

place de la Biblio-

à 8 h., troisième salve de 21 coups
nation des édifices publics ; à 8 h.,
à 9 h., feu d'artifice, tiré sur la
thèque.

Le maire invite ses concitoyens k pavoiser leurs mai
sons et a les illuminer. Il compte sur le
des habitants pour célébrer dignement
versaire.

patriotisme
le grand anni-

Faca

qui,
ulté de théologie pi a

rer^lissaitlcsâSir.1^^^1^
en France.

icaire.v

:?%_:___-_T_J"S_E

a décidé de

d'éclat pos-
BAÏ.-LE-DTJC. — La municipalité

donner aux fêtes du Centenaire le plus
-sible.

Salves d'artillerie, jeux divers ; dans l'après-midi,
musique, pavoisement, et, le soir, illumination des
édifices municipaux.

Commeroy. — Le maire, M. Grosdidier, a invité
ses concitoyens à célébrer l'anniversaire du 5 mai.

Réjouissances publiques, pavoisement, illuminations
et, le soir, grand bal.

VOSGES

EPINAL, dimanche 5 mai. — A 6 h., sonnerie des
cloches; à 8 h., salve de 21 coups de canon; à 9 h.,
distribution supplémentaire aux indigents ; à midi,
deuxième salve de 21 coups de canon ; à 2 h., repré
sentation gratuite au théâtre, Marceau ou les Enfants
de la République, grand drame patriotique en 7 actes.
La Marseillaise sera chantée par toute la troupe avec!

Samt-Die. — La vaillante et républicaine ville de
Saint-Dié s apprête à fêter, avec éclat, l'anniversaire du
b mai 1789. Des le le.-, le maire adressait à ses conci
toyens une chaude el vibrante exhortation, les invitant
d contribuer chacun, dans toute la mesure de ses for
ces, à l'éclat de cette tête des glorieux souvenirs, en
pavoisant et illuminant leurs maisons. Le programme
des lêtes, tel qu'il a été arrêlé, comporte les "réjouis
sances les plus diverses.

Samedi, à 8 h. du soir, une retraite aux flambeaux
par le iOe bataillon de chasseurs à pied, des salves
d'artillerie et la sonnerie des cloches annonceront les
fêtes. Les pièces de canon seront, pour la circonstance,
remplacées par des boites, attendu qu'en fait d'artille
rie, nous u'en voyons ici que de loin en loin, encore
ne sont-ce que des permissionnaires, et, de plus, ou
blient-ils régulièrement d'apporter leurs pièces.

Le dimanche 5 mai. La musique municipale de même
que la fanfare du IOe bataillon se feront entendre pen
dant une partie de l'après-dîner et dans le courant de
la soirée ; les édifices pavoises seront illuminés à par
tir de 8 h. du soir.

Et, ce qui fait le plus grand honneur à notre muni
cipalité, c'est que, dans son programme qui multiplie
les réjouissances, elle a fait une place aux indigents
auxquels une distribution sera faite dans la matinée de
dimanche.

Bambervillers. — Jeudi dernier, M. Masson, institu
teur, a fait, dans une des salles de l'école, une très in
téressante conférence sur les bienfaits de la Révolution,
Parmi les nombreux assistants notons : le maire et plu
sieurs conseillers, M. Pernet, conseiller général, etc.

La municipalité a invité la population à pavoiser et
à illuminer. La fête promet d'être brillante.

Raon-VEtape.— Le 1, M. Deshayes, instituteur, a
fait, devant plus do 1,000 personnes, une conférence
très goûtée et fréquemment applaudie.

La municipalité a volé pour la fêle une somme de
600 francs.

_ mai. — Retraite aux flambeaux.
5 mai.— Salves d'artillerie, distributions de secours,

pavoisement, musique au kiosque; le soir, illumina
tions.

Senones, 4 mai. — A 7 h. 1-2 du soir. Retraite par
les tambours el clairons de la compagnie de sauveta
ge, sonnerie de cloches, salves d'artillerie.

S mai. — S h. du matin. Salves d'artillerie, sonnerie
de cloches. — 9 h. du matin. Distribution au corps de
garde de secours en nature aux indigents. — 11 h.
Revue de ja compagnie de sauvetage par la municipa
lité. — 2 h. 1*2. Jeux divers sur la place du Château,
mats de cocagne, courses aux sac?, ele. — 3 h. Ii2.
Concert vocal et instrumental sur la place de l'hôtel
de ville. — 6 h. 1*_. Grand banquet à l'hôtel de vi/le
où se trouveront réunis le maire, ses adjoints, les
conseillers municipaux, les fonctionnaires de la ville,
et de nombreuses personnes. — 8 h. du soir. Illumi
nation générale, salves d'artillerie, sonnerie de clo
ches. — 8 h. 1*2. Bal gratuil à la tuilerie.

Neufchâteau, 4 moi. — Huit heures du soir.
Sonnerie des cloches. — h. Ij4. Concert sur la place
Jeanne d'Arc, retraite aux flambeaux par la fanfare
néocastrienne el la compagnie des sapeurs-pompiers.

M. Leuillel, instituteur, fera, a la salle de la justice
de paix, une conférence sur les commencements de la
Révolution de 1789, ses causes et ses effets.

5 mai. — 6 h. du matin. Sounerie des cloches. —

8 h. Distribution de secours aux indigents. — 4 h.
Concei t aux Promenades par la fanfare néocastrienne.
—8 h. Sonnerie des cloche , illumination des bâliments
communaux et de la place Jeanne-d'Arc. — 8 h. 1*2
Concert sur la place Jeanne-d'Arc, feux de bengale et
d'artifice, embrasement de la statue de Jeanne-d'Arc.

La place Jeanne-d'Arc est entièrement entourée de
mâts, faisceaux de drapeaux, guirlandes, etc.

Bruyères, 4 mai.— 8 h. du"soir. Retraite aux flam
beaux avec le concours de la musique municipale.

5 mai. — 8 h. du matin. Sonnerie des cloches. —

Salves d'artillerie. — 2 h. du soir., place Stanislas.
Grand concert donné par la musique municipale. —
3 b. Jeux divers place Stanislas et concours de tir à
l'hôtel de ville. — 8 h. Feu d'artifice, illumination gé
nérale. — 9 h. Eclairage électrique de la place Sta
nislas, bal champêtre avec le concours de la musi
que municipale.

Rupl. —Distribution aux indigents; salves de boî
tes et illuminations.

Ferdrupt. — Salves et illumination de la mairie el
de la maison d'éeole.

— Jeudi a <Hé faite, dans ces deux localités, sur les
origines de la Révolution, une conférence qui a eu le
plus grand succès.

Bussang. — Comme introduction aux féies, SI.
l'instituteur Bedon a lait, le 2, sous les auspices de, la
muni-ipalUt1, une coi-*V--ence -. laquelle assistaient SOO
personnes.

5 mai — Danses el jeux populaires, musique par la
faniare de Bussang, pavoisement et illumination | des
édifices et habitations.

Gérardmer. — Salves d'artillerie, sonneries de clo
ches, distribution de secours, musique, conférence sur
les bienfaits delà Révolution, par M. le professeur
Gehin ; pavoisement, et, le soir, illuminations.

Gharms-s, samedi soir. — Salve de boîtes, 21
coups, retraite aux flambeaux par les sapeurs-pompiers
et la musique municipale.

Dimanche 5 mai. — Salve, distribution de secours ;
à midi, salve; à 2 h., musique et bal sur la place,
jeux divers. Revue de la compagnie des sapeurs-pom
piers ; à six h., salve d'artillerie. Le soir, illumination
des bâtiments publics et de la plupart des habitations
particulières.

Grandvillers.— Le conseil a voté une somme de 100

francs qui servira à distribuer des secours aux indi
gents.

Les bâtiments communaux seront pa\oisés et illumi
nés, salves de boîtes le matin et le soir.

Jeudi dernier, l'instituteur a fait, à la mairie, sur
la Révolution, une conférence qui a eu le plus vif
succès.

Porlieux, village. — Le conseil municipal a décidé
d'illunrner les bâtiments communaux el a voté, les
fonds nécessaire pour permettre aux pauvres de pren
dre part à la fêle.

Verrerie.— Le samedi soir, la musique et la chorale
feront "entendre la Marseillaise ; un bal à tous les em
ployés et ouvriers de l'usine suivra.

Le dimanche sera consacré à des jeux divers; dans
l'après-midi, M. Lhuillier, instituteur, fera une con
férence sur l'ouverture des Etals-Généraux ; le soir,
illuminations.

Coussey, 5 mai. — Dès le malin, les édifices publics
et les rues seront pavoises.

A deux heures après-midi, revue des pompiers sur
la place publique et salve de mousqueterie De trois
heures à l'apparition delà première étoile, jeu de quil
les: prix, nn mouton. De quatre heures du soir à
quatre heures du matin, bal public et gratuit.

A huit heures du soir, illumination des édifices com
munaux.

Le Thillot.— Afin de donner de l'éclat à la fête, le
conseil municipal a voté un crédit extraordinaire.

Salves d'artillerie, musique, banquet démocratique,
conférence publique, jeux divers, etc. Le soir, illumi
nations.

Nous avons encore reçu sur la fête du 5
d'autres correspondances qui, toutes, signa
lent les préparatifs patriotiques des popula
tions.

La place dont nous disposons .aujourd'hui
est trop limitée pour que nous puissions
même les analyser.

Que nos correspondants veulent do ne bien
nous excuser pour cette fois.

{De noire correspondant pirivuher
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CHRONIQUE DE L'EST

Paris, le 3 m; i.

Les préparatifs du Champs-de-Mar*is. — Les
parcs et jardins.— Les fontaine* lumi

neuses. — La fontaine monumeritale
de m. Coutan et celle de M.'de

Saint-Vidal. — La galerie de
trente mètres et le dôme l'

de M. Bouvard.

On continue à amonceler les caisses, les tombereaux
de sable, la verdure et les fleurs au Champ-de-Mars
L administration fait des efforts vigoureu. pour que
celle partie de l'Exposition, la plus importante et la
plus intéressante, présente un coup d'œil satisfaisant
lundi prochain. Elle a fort à faire pour y parvenir,
mais elle ne se décourage pas ; elle passe les jours et
les nuits a stimuler les entrepreneurs, à activer les
derniers préparatifs.

Dans la nuit de dimanche à lundi, toute l'adminis
tration s»ra sur pied pour veiller au nettovage général
des galeries et des allées du Champ-de-Jlars ' Elle a
réquisitionné des soldats du génie pour aider les ou
vriers et les jardiniers du Champ-de-1'ars à dé
blayer toutes les vilaines choses qui encombrent l'Ex
position.

On annonce même que les échafaudages disparaî
tront, dimanche soir, du Palais des Beaux-.4.ns et des
Arts-Libéraux, aussi bien que des nombieux pavil
lons On en sera quitte pour les replacer après l'ouver
ture, car il est certain que tout ne pourra p!s être
achevé — loin de là — le jour de l'inauguration

ÂLSÀCE-LORRAINE

Par décision des autorités, la paroisse fran
çaise de Saint-Nicolas, à Strasbourg, n'aura
plus qu'un seul pasteur, quoique le nombre
de ses fidèles ait beaucoup augmenté dans ces
dernières années. M. Paul Sabatier, ancien

Je laisserai de côté pour le moment, dans ma visite
au Champ-de-Mars, toutes les parties qui sont inache
vées. Le Palais des Beaux-Arts et des Arls-Libéraux,
les pavillons de la ville de Paris, ceux de (l'Amérique
du Sud, appartiennent à cette catégorie. î

Après avoir visité la tour Eiffel, on peu! d'ailleurs
satisfaire amplement sa curiosité, sans s'arrêter aux
centaines de pavillons fort intéressants qui sont en
voie de construction dans son voisinage. ;

Les parcs et les jardins du Champ-de-_lîu*s, qui en
occupent toute la partie centrale, attireront beaucoup
de monde dès la journée d'ouverture et syrlout dans
la soirée du 6 mai. C'est là en effet qu'auri)nt lieu les
brillantes illuminations, projections de lumière élec
trique, fontaines lumineuses, etc., qu'on escompte déjà
comme un très gros succès.

Les parcs du Champ-de-Mars comprennerl deux par
ties: le jardin central qui commence à parlir des pil-
liers de la tour Eiffel, en contre-bas de deui. mètres des
terrasses des palais des Beaux-Arts et des Arts-Libé
raux, et un second jardin plus élevé, qui s'étend jus
qu'au dôme central. '

Les jardins occupent par conséquent toile la partie
comprise entre les grands bâtiments de l'Exposition,
c'est-à-dire une étendue de sept à huit lcelares. Des
gazons, des fleurs, des plantes rares et précieuses y
sont répandues à profusion. Ou pourra s'y reposer et
même s'y rafraîchir: tout le pourtour est rempli par
des brasseries et des restaurants français ou étran

gers.
On a beaucoup parlé des deux fontaine, qui ornent

le jardin du Champ-de-Mars. Elles ont, ilfaul le dire,
un bien médiocre aspect. Celle de M. de Saint-Vidal
s'élè\e sous la lour Eiffel, représente « le Génie hu
main au centre des cinq parties du monde». Elle a 10
mètres de hauteur et sa forme est très artistique ; mais
quelle singulière idée on a eue de la plawr au milieu
de l'immense carcasse en fer du monument de M.

Eiffel ! Elle est complètement écrasée par ce terrible
voisinage, elle a un air tout à fait ridicule.

Passons à la seconde fontaine dite monumentale.

C'est une allégorie de M. Coutan, exécutée d'après les
dessins de M. Formigé, qui a beaucoup plu, paraît-il,
aux conseillers municipaux, sans doute parce qu'elle
représente le vaisseau de la \ille de Paris. 11 est per
mis de ne pas partager cetle admiration. Le principal
défaut de cette composition esl d'être tout à fail bizar
re. Elle a la prétention de représenter <. la Fiance en
vironnée de la science, de l'industrie, de 1 agriculture,
de l'art éclairant le monde de son flambeau ». Cette

explication est indispensable pour savoir ce que signi
fient ces énormes blocs de pierre. On y voit notam
ment une lête de bélier el un coq en i'ur.ur qui ont
un bien étrange aspect. Quatre statues monumentales
son l à cheval sur de minuscules dauphins, N'insistons
pas; puisque ce monument est du goû. du conseil m_-
nicipal il ne pouvait pas être 1res beau.

En revanche, les cascades el les jein cl'èj.u qui jailli
ront sur le bassin du Champ-de-Mars __-,-iymeJ"-eiH de
produire le meilleur effet. Du motif cent*I, il y aura
quatre jets d'eau a grand débit ; autour, Riuil groupes
avec des jets sortant de cornes d'abondance. Celte
masse d'eau retombe en cascade dans la rivière qui
continue le bassin central, lequel comporte à son lour
dix-sept jets d'eau.
HCe sont ces gerbes qui seront illuminées le soir à la
lumière électrique avec des couleurs différentes : de
véritables pluies d'or et d'aigent, de saphir et d'éme-
raudes qui se refléteront dans les cascades et dans la
rivière.

Des fontaines lumineuses du même genre ont déjà
figuré aux Expositions anglaises, à Glasgow et à Lon
dres. On les avait reproduits également a l'Exposition
de l'an dernier à Barcelone. Mais.celles de l'Exposition
universelle de 1889 dépassent en proportions grandio
ses tous les essais qui ont été faits jusqu'ici dans les
pays étrangers. Je suis persuadé que la foule va se
bousculer énormément autour de ces grandes eaux élec
triques, que l'on pourra d'ailleurs admirer tous les
soirs à parlir de lundi.

J'arrive maintenant aune partie maîtresse du Champ-
de-Mars En arrivant par le pont d'Iéna, le spectateur
aperçoit devant lui, dans le même axe que les fontaines
dont je viens de vous donner la description, un dôme
de soixante mètres de haut qui commande l'entrée de
la galerie des expositions industrielles. C'est le dôme
de M. Bouvard, sous lequel M. le président de la Répu
blique inaugurera l'Exposition universelle' après avoir
traversé le parc du Champ-de-Mars. ,

Sur la grande façade de ce dôme, on remarque deux
figures de sept mètres de haut, l'Industrie, de M. Gau
thier, el le Commerce, de M. Gautherin.fàui font hon
neur à ces deux sculpteurs distingués. L'Ikduslrie a les
flancs drapés et sa main gauche s'appuie; sur un mar
teau-La poitrine est décomerle et la main droite, éle
vée, tient des lames de métal. '

Le Commerce est représenté sous les irait*- de Mer
cure. Une draperie flottante l'entoure. Son pied droit
est appuyé sur une corne d'abondance quî p.rle un en
fant a moitié couché. -1

Quand on pénètre sous le dôme, les yeux sont éblouis
par les couleurs, par la teinte dorée qu'on a donnée à
ce monument. La coupole esl ornée de peintuies remar
quables qui représentent les diverses1 nCs venant
participer a l'Exposition universelle. ,

mAAZArS ATèle''0lA lon6lemps sous ce dôme
meneilleux, qui les conduit à une galerie de trente
mètres de large, laquelle fait le pendant'de la célèbre
t"on d! _8780nS' ^ '' SU^ M *"' gra?d à rExl30si-

Cette importante galerie sépare en deUx parties le
palais des expositions industrielles qui 's'étend ainsi
que je vous 1 ai dit, sur toute la largeur dtt Champ-de-
Mars, et conduit à la galerie des machines en passant
sous un nouveau dôme. Dans celle galerie on admirera
les expositions de la Société des mélau*, des instru
ments de musique, de-perles, de soieries. èic

_ Quatorze portes situées de chaque côié donnent ac
cès dans quatorze classes industrielles différentes Ces
quatorze portes sont construites de façons différentes
et variées. Celles des industries mélallureiaucs sont
ornées de magnifiques panoplies en fer; celles de l'hor
logerie, du meuble, des (issus, etc., sont également
fort originales. B

Je vous parlerai dans une prochaine lettre de la ga
lerie des machines qui fera l'objet d'une l0neue visite
de M. le président de la République et que les per
sonnes compétentes considèrent comme ja ' ,,arlie la
plus importante de l'Exposition universelle

L'original du beau dessin à la plume — que
not-e concitoyen Camille Martin a exécuté
pour l'Est républicain et que celui-ci donne
en prime avec le numéro de ce jour, — est ex
posé chez M. Wiener, rue des Dominicains.

Nous croyons savoir que M. Antoine, an
cien député de Metz au Reichstag, reviendra
mardi prochain habiter sa propriété de Mal
zéville où il séjournera jusqu'au 15 août, épo
que à laquelle il reprendra sa tournée de con
férences publiques.

Les trois faux-monnayeurs arrêtés derniè
rement à Frouard sont renvoyés devant la
cour d'assises. Les affaires viendront à la pro
chaine session.

Cercle du travail. — Nous avons admiré,
hier soir, au Cercle du travail un superbe ta
bleau, qui a été envoyé à l'Exposition univer
selle.

Le Cercle du travail est représenté, sur ce
tableau, par une emblème de l'amitié, deux
mains l'une dans l'autre.

Suivent les noms du fondateur du Cercle,
M. Petit, des présidents qui, tour à tour, se
sont dévoués en organisant les cours diffé
rents sur l'enseignement primaire et qui ont
su si bien joindre l'utile à l'agréable en offrant
aux familles des soirées musicales et quel
quefois dansantes durant les temps glacés.

Les différentes commissions y figurent,
ayant à leur tête le sympathique président ac
tuel, M. Châteaux. On lit au-dessous de ces
noms les statuts du Cercle, ainsi que le but
de cette Société resserrant l'amitié, excitant
aux progrès le plus petit comme le plus grand.

Le congrès international, commercial et in
dustriel des grains et farines à nommé mem
bre du comité d'organisation M. Vilgrain,
meunier à Frouard, vice-président de l'asso
ciation nationale de la meunerie française,
ancien juge au tribunal de commerce de
Nancy.

Itinéraire de laVeloce Club nancêien.

promenade du 5 mai 1889 :
Nancy, Champigneuiles, Frouard,

dun. Retour par ia même rorte. Total
lomètres.

Arrivée à six heures.

Liver-

50 ki-

patron le 10 avril pour retourner dans son
pays natal. N'ayant pour toute ressource que
25 centimes, il n'avait pas mangé depuis 24
heures. -i^

M. le juge de paix a fait conduire* ce vaga
bond devant M. ie procureur de la Républi
que à Lunéville.

- Haroué.—Le 25 avril dernier, le nommé
Thirion, Nicolas, âgé de soixante ans, ma
nœuvre, demeurant à G-erbécourt-Haplemont,
se rendait chez sa fille, la femme Thirard,
pour lui réclamer une couverture qui lui ap
partenait, celle-ci refusant de la lui donner,
Thirion voulut lui prendre, une vive discus
sion s'en suivit. Le nommé Thirard, gendre
de Thirion, arriva sur ces entrefaites, et se
mêlant à cette dispute, saisit bientôt après
son beau-frère et le jeta contre le bois du lit
qui se trouvait là, le pauvre homme a eu l'é
paule démise. Jeté à la porte, Thirion a fini
par prendre sa couverture et est rentré chez
luir Le lendemain le gendre se rendit au do
micile du beau-père, le saisit et l-ntraîna jus
qu'à l'écurie en lui donnant des coups de
poing, il prit même un petit cuveau qu'il
trouva à sa portée et le lui lança sur le
corps.

Le 28 avril le beau-père Thirion était guéri
de toutes les contusions qu'il avait reçues et
son épaule était remise; il a déclaré qu'il
avait entendu dire dans le village que son
gen ire prétendait que c'était sa fille qai l'a
vait frappé.

Le nommé Valette, Emile, seul, a vu lors
que Thirion l'a jeté à la poite.

Une magnifique gravure, due à la plume
d'un artiste distingué, M. Ballande, représen
tant en médaillons, Mirabeau, Bailly et l'abbé
Grégoire, accompagnée de notices biographi
ques, a été distribuée, mardi, aux élèves des
écoles d'Epinal. Cette initiative est due à la
commission des fêtes du Centenaire de la
ville.

Les 7e et 8e batteries du 6e régiment d'artil
lerie, en garnison à Bruyères, composées de
8 officiers, 252 hommes, 152 chevaux, et celles
du 25e d'artillerie, venant de Remiremont,
composées de 7 officiers, 279 non mes, 138 che
vaux, passeront et logeront chez l'habitant
à Epinal, mardi 7 mai, pour se rendre au
camp de Châlons.

pari

f** Terhii:R.

Un accident évité. — Quelle rage ont donc
tous ces gamins de la rue, lorsqu'ils aperçoi
vent une voiture de se cramponner à la rampe
située sur le derrière et s'amuser à faire le lé-

tablissement des poignets ou -les exercices du
trapèze pendant la marche du véhicule.

C'est la même réflexion que s'est faite un
coclier qui conduisait le samedi 4 mai, vers
midi, les invités d'une noce qui venait d'être
célébrée à l'église Saint-Epvre.

En effet, l'intelligent conducteur s'aperce-
vant du danger que courait cet imprudent
mioche, fit marcher ses chevaux au pas et lui
administra un léger coup de fouet.

Le gamin descendit de son perchoir et s'em
pressa de filer au plus vite.

M. Sayer, mécanicien, en voulant enlever
une courroie sui une poulie dans la scierie de
M. Susset, s'est fait écraser la main, la bles
sure est heureusement peu grave.

Société de géographie. — Vendredi pro
chain, 10 du courant, M. Henri Mangin, avo
cat à la cour, fera, au siège de la Société de
géographie de l'Est, salle Poirel, une confé
rence sur la colonisation française. Sujet :
Le M'zab et son annexion à >a France.

Le monôme de vendredi. — Vendredi soir,
une colonne de jeunes gens formés en monôme
— chacun portant une lanterne chinoise ac
crochée au bout d'un bâton — a défilé à tra

vers les rues de Nancy-
Beaucoup de personnes crurent que cette

manifestation en file indienne marquait le
commencement de la fête du 5 mai. Rensei

gnements pris, il s'agissait d'une démonstra
tion sympathique, faite par les membres de la
chorale Alsace-Lorraine, à l'occasion du ma
riage d'un de leurs camarades.

A onze heures et demie, la colonne, forte
encore de cinquante lanterniers environ, opé
rait son entrée en bon ordre et s'arrêtait quel
ques instants dans le nouveau cabaret « litté
raire et artistique » de la place Mengin.

Il est dommage qu'on n'ait pas pu reculer
le monôme d'un jour.

Dimanche 5 mai, a lieu, à Pont-à-Mousson,
la nomination d'un adjoint, en remplacement
de M. Schott.

Frouard. — Le 30 avril dernier, le nommé
Toussaint, Remy-Antoine, âgé de quarante
ans, pêcheur, se rendait à la foi et pour y faire
des fagots, en route, il eut l'idée de ramasser
des escargots dans les propriétés avoisinantes
appelées le Vieux-Château ; le nommé Mar
tin, qui était sur un de ses terrains, interpella
Toussaint, prétendant qu'il lui avait volé des
échalotes, puis, s'avançant vers ce dernier,
Martin le saisit à la gorge et lui porta un coup
d'échalas au-dessus de l'œil gauche. Il n'y
avait aucun témoin à la scène.

Martin persiste à dire que Toussaint lui a
volé un pied d'échalotes.

Le jeu n'en vaut pas la chandelle.

— Le nommé Clément, Louis, âgé de qua
rante-sept ans, vigneron à Bouxières, était
entré à l'auberge tenue par le sieur Houin, le
28 avril dernier, à dix heures du soir, une
discussion s'éleva entre lui et le nommé Ory
pour des motifs futiles, s'étant d'abord saisi
au collet, ils sortirent pour être plus à l'aise
et s'administrer une série de coups de poing.

Dans la lutte, la montre de Clément a dis
paru, d'après le dire de celui-ci, et il ne s'est
aperçu qu'elle lui manquait que le 29 avril au
matin. Malgré son état d'ébriété. il se sou
vient bien qu'en sortant de l'auberge il avait
sa montre pendue à son gilet.

Le nommé Houin, sculpteur, a été témoin
de cette addition de coups de poing, mais pas
de la soustraction.

Clément porte à la figure de nombreuses
égratignures.

Colombey. —Le 30 avril dernier, le nom
nié Thomassin, Jean-Baptiste, âgé de 52 ans,
journalier, né à Battigny, surpris en flagrant
délit de mendicité, rue des Halles, a été con
duit devant M. le procureur de la République
à Toul Cet individu pris de boisson a répon
du aux demandes qu'on lui faisait sur sa ma
nière de vivre : Je n'ai pas d'ouvrage, il faut
bien que je mendie.

Blâmont. — Carabin, Emile, âgé de trente
ans, domestique, né le 10 avril 1859 à la Pe
tite-Pierre (Alsace 1 oriainej. a été arrêté en
flagrant délit de vagabondage et conduit de
vant M. le juge de ra;.x Interrogé, il a pré
tendu qu'étant mal soigné il avait quitté son

(Suite)

LE COMPTOIR D'ESCOMPTE
Les administrateurs arrêtés

Paris, 4 mai, 3 h. s.
L'arrestation de MM. Hentsch, Seerétan et

Lavessière, administrateurs du Comptoir d'es
compte, serait un fait accompli non sur l'or
dre du conseil des ministres, comme on l'a dit
d'abord, mais sur un mandat d'amener déli
vré par le juge d'instruction chargé d'instruire
l'affaire du Comptoir d'escompte et de con
naître des plaintes portées contre ses admi
nistrateurs.

Les nouvelles arrestations n'ont pas produit
dans le monde financier l'impression attendue,
on s'en entretient en Bourse comme d'une

chose toute naturelle et de nature à ne sur

prendre personne. Les cours des valeurs du
Comptoir n'en sont pas influencé.

C'est la première fois cependant que des
personnages aussi considérables du monde
financier sont arrêtés après enquête et ins
truction sur un désastre financier. Léon.

THÉâTEES ET CONCERTS
Théâtre de Nancy.

Samedi 4 et dimanche 5 mai : la Porteuse
de pain, drame.

La troupe jouera le lundi 6 mai à Luné-
ville.

Casino des Familles.

Dimanche 5 mai, à dix heures et demie du
soir, bal de nuit à l'occasion de la fête du Cen
tenaire.— Prix d'entrée : 1 fr.

Le même jour, matinée à prix réduit.

Etude de Me Emile BERTRAND, avoué
à Nancy, rue des Carmes, n° 33.

D'un jugement rendu contradictoirement
par la première chambre civile du tribunal de
première instance de Nancy, le 24 décembre
1888, enregistré et signifié,

En la cause d'entre M. Edouard Vincent,
facteur à la Criée de Nancy, demeurant en
ladite ville,

Demandeur au principal,
Défendeur reconventionnellement,
Ayant pour avoué constitué Me Emile BER

TRAND,
D'une part,

Et 1° M. Alexandre Clérin, buffetier ;
2° M. Philippe, hôtelier ;
3° M. Georges Gasquet, marchand de vins ;
4° M. François Cayotte, hôtelier ;
59 M. Charles André, hôtelier ;
6° Et M. Joseph Lavocat, hôtelier, demeu

rant tous à Nancy.
Défendeurs au principal,
Demandeurs reconventionnellement,
Ayant pour avoué constitué Me THIÉBAUT,

D'autre part.
Le dispositif est ainsi conçu :

Le tribunal,
Statuant en premier ressort, matière ordi

naire, condamme Clérin et consorts solidaire
ment à payer à Vincent la somme de cent
francs à titre de dommages-intérêts pour ré
paration au préjudice qu'ils lui ont causé en
livrant à la publicité le rapport par eux pré
senté le 2 août 1888 à M. le Maire de Nancy,
sur le fonctionnement de la vente à la criée ;

Autorise le demandeur à faire insérer le

dispositif du présent jugement dans cinqjour-
naux de Nancy aux frais des défendeurs, sans
néanmoins que le coût total desdites inser
tions, dont les défendeurs seront tenus soli
dairement, puisse dépasser à leur charge la
somme de cent cinquante francs;

Déclare Clérin et consorts non recevables et

mal fondés en leur demande reconvention

nelle ;
Les condamne enfin solidairement aux dé

pens de l'instance dans lesquels entreront au
besoin, à titre de supplément de dommages et
intérêts, les droits d'enregistrement pouvant
être perçus à l'occasion du présent jugement;

Ordonne enfin la distraction des dépens au
profit de Me Emile BERTRAND, avoué, sous
son affirmation de droit.

Pour extrait :

L'avoué de M. Vincent,
E. BERTRAND.

LÉ )N GOULETTE, gérant

Nancy. — Imprimerie de l'Est, 51, rue Saint-Dizier.
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Pour Petits Garçons depuis rage de quatre ans.
Tous Vêtements établis dans

des conditions exceptionnelles de prix et ae qualité.

Etude de Me POIRELLE, huissier-au-
diencier, à Nancy, 32, rue Notre-
Dame.

VENTE
f

DE LIMONADIER
DE

MARCHANDISES ET D'UN MOBILIER

à NANCY, place du MARCHÉ
Le VENDREDI, 10 mai 1889, à deux

heures du soir, sur laplace du Marché,
à Nancy, il sera procédé à la vente aux
enchères et en détail des objets mobi
liers dont suit la désignation :

MATÊRIEL

Tables marbre avec pieds en fonte,
cii-ais.es cannées et autres, grandes gla
ces cadre doré, banquettes en velours
rouge, comptoir dessus marbre, un ca
lorifère et ses corps, canapé velours
rouge, billard acajou avec tous ses ac
cessoires, pendule œil de bœuf, verre
rie, etc.

MARCHANDISES

Liqueurs diverses, bière, environ 400
bouteilles de vins fins, bonbonnes de
liqueurs et alcools, vins de pays et au
très, etc,

MOBILIER

Armoire à glace palissandre, table

ronde, chaises cannées et autres, ar
moire palissandre, commode palissan
dre dessus marbre, buffet de salle à
manger, pendules, tapis, fauteuils, ri
deaux de lit et de fenêtres, ciel-de lit.
draps de lit et de table, etc.

L'officier ministériel, poursuivant
la vente,

(50) POIRELLE.

Grande-Rue. 35, à ÏSTaricy

2° étage, sept pièces ;
Rez-de-chaussée, quatre pièces.

Eau de Moselle et Gaz.

Rue du Ruisseau, 38

2e et 3e étage, de quatre pièces
chacun, cour, jardin, eau de Moselle,
dépendances.

PT POUR LE 1er JANYI1R PROCHAIN
Rue delà Visitation, 11

Grands magasins, au rez-de-chaus
sée ; appartement au 2 étage.

S'adresser, pour traiter, àMeBEAU,
avoué, Grande-Rue, 35, Nancy.

(52)

Etude de Me POIRELLE, huissier à
Nancy, 32, rue Notie-Dàme (succès
seur de M" Javouhey).

M
A NANCY

Rue des PONTS, n° 65 bis.

Le DIX mai 1889, à uae heure du
soir, il sera procédé à la vente aux en
chères et en déiail des objets mobiliers
dont suit la désignation :.

Vaisselle, batteiie et -ustensiles de
cuisine, tables, chaises paille, four
neaux, buffet, pendule, l_*mpes, pé
trin, édiedon, matelas, rideaux de fe
nêtres, paniers, verres,r«cnaud,glace,
vêtements, linge, caisses, bouteilles
vides, pots à fleurs, pool** à frire, cas
seroles marmites, arrosoir, parapluie,
ombrelle, etc. 1

Au comptant. 5 0\b en sus
L'officier ministénel,'ooursuivant

la vente,
(50) POIRELLE.

UII T inilIC f"i f E Ef munie
IE JEUi-t FILLE de

boDS renseignements et connaissant le
commerce, désire tiouver un emploi.

S'adresser au bureau du journal.
(100)

ON DEMANDE

de 12 à 15 ans pour faire des courses.
Rétribution immédiate.

S'adresser au bureau du journal.
(100-2)

Place Stanislas, 5,
apparte-.11 au premier

ment de cinq pièces.
(100-3)

' U fi B F JARDIN de 34 ares.
, Il U O t pour construction ou

pour chantier, 35 mètres de façade sur
le grand boulevard de la Pépinière,
communication avec le canal.

(100—3)

PLUS DE CflEYEDX BLANCS
Jeunesse perpétuelle par l'emploi de

l'Extrait de Say», régénéra
teur de la chevelure, le plus puissant
connu jusqu'à ce jour.

Seul dépôt : Maison J. MaTERN,
coiffeur. 1. rue d'Amerval, Nancy.

' ' (100-1)

Disponible RDfiUTftC *
pour Cercle: U[_f____Jt_ _._
au premier ayant quatre fenêtres,
la place Stanislas et la rue Héré.

S'adresser au café Stanislas.
(100—3)

A VENDRE
IPirïx: : 5î,000 franc *

S'adresser au bureau du journal.
(100-4)

Etude de Me POIRELLE, huissier-au-
diencier à Nancy, 32, rue Notre-Da
me (successeur de Me Jayouhet).

une écurie et sa remise,

cour du Théâtre. .

(100-7)

VENTE

J_L_

sur

ensemble ou séparément

Wastes Chantiers
de 900 mètres carrés

#RiID IPf1RTEMEIT
au premier, remise et grenier au dessus

S'adresser, pour visiter, à M. FRISÉ,
serrurier, rue de l'Abbé Grégoire, 3.

(100—5)

EN GROS

On demande UN JEUNE HOMME pour faire les voyages.

S'adresser au bureau du journal. (100—6)

DE LIMONADIER

DE

MARCHANDISES ET DE MOBILIER

A NANCY, rue Charles III, 28

Le DIX MAI 1889, à une heure du soir,
il sera procédé à la vente aux enchères
et en détail des objets dont la désigna
tion suit :

Tables recouvertes toile cirée, bancs
gar-dis, chaises paille, mesures en étain,
pondule oeil cLo ->oe-_f. _'<_ _traça">-_-. fc>i——"-

fets, glaces, appareil à, gaz, guéri-Ion,
verrerie, vaisselle, batterie et ustensi

les de cuisine, cages et oiseaux, cadres,
lits en fer et en bois, sommiers, maie-
las, couvertures, édre.ions, traversins,
oieillers, linge de lit, de corps et de ta
ble, liqueurs diverses, vin rouge, etc.

Au comptant, 5 OfO en sus.

L'officier ministériel poursuivant
la vente.

POIRELLE.

(50)
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4. 6, 10, rue du Faubourg Saint-Jean, 13 et 15, rue Mazagran

rte Saint-Nicolas

rande-Rue, 78

Meurthe-

el-

Moselle.

'Ardenr Vosges.

GRANDS CHOIX D'ARTICLES DE SAISON AUX RAYONS DES : Chapeaux de paille^ Ombrelles, Woltures d5enfants,
Bonneterie, Chaussures, Confectioas pour hommes et enfants, Blanc de fil et de colon, Lingerie et Linge confectionné^ tous
o-enres Soieries-Rubans, Fleurs Cravates, Tables, Chaises, Bancs, Jeux, Outils et Pompes de jardin ; Tondeuses a gazon, Barattes, Hache paille.
Coupe'racines, Appareils de gymnastique,'Buanderie, Chaînes a bestiaux, Meubles, Literie et Ameublements complets, etc., etc.
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ON DEMANDE

ON JEUNE HOMME
de 12 à 15 ans pour faire des courses
Rétribution immédiate.

S'adresser au bureau du journal.
(100—2)

À

'D Place Stanislas, 5,
.Il au premier, apparte

ment de cinq pièces.
(100-3)

=1 D C JARDIN de 34 ares.
Jil EL pour construction ou

pour chantier, 35 mètres de façade sur
le grand boulevard de la Pépinière,
communication avec le canal.

(100—3)

S'ad

'pis: î

resser

VENDRE
2,000 franc i

au bureau du journal.
(100-4)

i une écurie et sa remise,
i cour du Théâtre.

(100-7)

PD

ensemble ou séparément

istes Chantiers
de 900 mètres carrés

11TB __TD.1I TWrUfpiTfF

Etude de M» POIRELLE, huissier-au-
diencier à Nancy, 32, rue Notre-Da
me (successeur de M« Javouhey).

VENTE

I\ P M £ EH
T H»

M.

DE LIMONADIER
DE

MARCHANDISES ET DE MOBILIER
A NANCY, rue Charles III, 28

Le DIX MAI 1889, à une heure du soir,
il sera procédé à la vente aux enchères
et en détail des objets dont la désigna
tion suit:

Tables recouvertes toile cirée, bancs
Pa--ll-_-__h.HiSGSDflille mesures en étain.

; ê
! 1

PRIME GRATUITE
IN à ses Lecteurs

Dessin inédit de Camille MARTIN.
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e mélie-* cle critique n'est pas toujours gai
celui qui s'y donne ne dort pas toujours
sur les roses, chacun sait ça.

Mais il y a cependant des compensations
ennuis el jusqu'aux injuresqui font oublier tous les

auxquelles on peut être en but

C'est une de ces aubaines qui vient de m'arriver et
j'aurais oublié de vous la conter si la visite d'un ami
ne venait de m'y faire songer.

TA fi _l__-i._:_ îi-... ,, ...

&

ADMINISTRATION C0NS1ST0RIALE

DU

TEMPLE ISRAÉLITE
DE NANCY

BUREAU

COMMISSION ADMINISTRATIVE

Nancy, le 9 Mai 1889.

m

I

1
Cher Coreligionnaire,

Nous avons l'honneur de porter à votre connaissance que nous venons de
recevoir de M. le Président du Consistoire la lettre suivante :

Monsieur le Président et Messieurs les membres de la

Commission administrative du Temple à Nancy. !f

- /,

'i « Messieurs,

I

« La France entière va célébrer avec pompe et éclat Je glorieux

« anniversaire de l'ouverture- des Etats-Généraux de 1789, parce que

« ce jour a été le commencement de l'ère d'affranchissement ' de la
« nation et de la reconnaissance des droits de l'homme.

« Pour nous, israélites, bien que notre émancipation n'ait été

« accomplie que dans la séance du 27 septembre 1791, nous n'en
« devons pas moins regarder l'année 1789 comme une date mémorable

« entre toutes, car elle a été le principe d'où est sortie notre égalité

« civique et civile.

« Aussi devons-nous saisir cette occasion pour remercier Dieu

« et témoigner toute notre reconnaissance à notre chère et généreuse
« patrie. A cet effet, nous avons décidé qu'un service commentoratif
<;< sera célébré dans toutes les Synagogues de France et d'Algérie le

« premier samedi qui suivra le 5 mai, c'est-à-dire le Samedi 11 mai.»

V

A cet effet, un service que nous vous prions, M_ , d'honorer

de votre présence, aura lieu au Temple, SAMEDI prochain, à NEUF heures du
MATIN.

Pour le Président absent,

LA COMMISSION ADMINISTRATIVE.

i
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'' ACADÉMIE DE STANISLAS
1 -NDÉE LE -O DÉCEMBRE 1750

PAR LE ROI DE POLOGNE, DUC DE LORRAINE ET DE BAR,

Reconnue JnslituUon d'utilité publique par décret du 21 Juin 186.
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LES MEMBRES DU BUREAU :

LEDERLIN, Président.

DRUON, Vice-Président.

Jules LEJEUNE, Secrétaire Perpétuel

PFISTER, Secrétaire Annuel.

FAVIER, BibUot_iécaire-Arc_i_viste

MELLIER, Questeur.

I_© • ese6ait_i@Be____e._-.- slêi'" ^"r'ë'éeïsltfmj
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On dit que lès pr_cèssioiis seront peut-être.'ré
tablies ' proeha'mefdeiit'-à Mnéy. JNôùs 'crgfqns*
qu il n'y a encore rien de décidé à ce sujet fnous'
savons seulement que ee tirait s'est répandu-à la
suite d'un e^eil§it/aJiticlfip.uMi&,ffârla feuille
officieuse de. la Préfecture, -^..laquelle a.chaiis-é

PM'«e.dSpla<»ldatfffIqà-i»lmi1jM',dS,ï,^w_«r«
Notre".èonfrèi_-'rénuait é'ompte de lâ'procMfflon''
solennelle qui â'-eihlién, mfercredf,tOrléans en
I honneur- dtf-Jeanne d'Are'et' parlait en termes'
émus des-bannières, dés cloches, de l'itinéraire
suivi par « l'immense 'procession » (sic): àù. dis-
wurs'*pr6noncei_pàr"*Mgr révêqùV^l'issue àe_a
messerdes illuminations de Ta Basilique, etc.,efc.'
II ajoutait que Mgr d'Orléans, entouré de son

•*^ieJlSP*"&y-aitchant.éA^Magnïfîcat:pll^j-^-pen-.
a années,* jamais; au grânîjamâis,' le Progrès de'
t Ust ne se serait exprimé de la sorte. Nous
sommes heureux de constater le changement qui
s est prqdait chez _.ç_re confrère* Sans dputè^lie
Magnificat a dû faire bondir nu,certain^nombre
de seS.leèteurs, mais les conversions ne4peûvent
contenter, tout le-monde. J;/>['} ' • r \

D>ncu_fs ^isent'que les oppor.tunisteslforit', _n
ce ipomen-t pptte y«-velours!p_.eeWla période
électorale ya. s'ouvrir, mais:,ee sôntlde _nauvai_es
langues. -' ?<-. *.•---.„ • -

<^+0 _. . 4^_

is mélie- cle critique n'est pas toujours gai,
celui qui s'y donne ne dort pas toujours
sur les roses, chacun sait ça.

Mais il y a cependant des compensations
qui font oublier tous les ennuis et jusqu'aux injures
auxquelles on peut être en but.

C'est une de ces aubaines qui vient de m'arriver et
j'aurais oublié de vous la conter si la visite d'un ami
ne venait de m'y faire songer.

Il feuilletait ma collection d'autographes tout en
répandant en bouffées odorantes la fumée capiteuse du
tabac levantin. Qu'est-ce que ceci, clama-l-il en s'esclaf-
tantde rire, voilà bien du nouveau ; c'est, par ma foi,
la signature de la belle demoiselle Bonichon. — Eli
parbleu, oui, lui dis-je, il faut que je te narre cela.
Mardi matin, entre une heure et deux, au moment de
revêtir mon pantalon à pieds pour écouter de ma fenêtre
les fanfares de YAlérion, j'ai reçu la visite de six jeunes
personnes adorables.

L'une d'elles tira de son corset ce joli papier rose et
parfumé et se mit à lire :

« Mon gentil Damoiseau »

« Les dames de la rue St-Thiébaut nous délèguent
vers toi afin de te témoigner la gratitude de leurs maris
pour le plaidoyer éloquent que tu a publié en favetirde
leur rut. Nous voulons toutes que désormais ton nom
brille seul dans nos cœurs, el pour gage de notre affec
tion el de notre reconnaissance, reçois ce trophée
arraché à dix cors de nos amies. »

Ayant ainsi parlé, elle tomba dans mes bras et dans

ses embrassements je sentis un fin bouquet de Cham
pagne de grande marque en même temps qu'un vague
son me rappelait au sentiment de la réalité. Par poli
tesse, je l'attribuait à la fanfare Alérionesquo, et
offrant mes bras aux dames, à titre de diversion nous

fûmes faire une valse échevellée sur la place Mengin.
Ah, le 5 mai, grand anniversaire ; oubliant les rangs

mais non pas les sexes, avons nous assez fusionné sur
le mac-adam ?

On apercevait dans un nuage de fumée, la grande salle
des fêles d'Alérionval, ressemblant à un intérieur

hollandais. La tribune ne désemplissait pas.

L'excellent Caslel de l'Eden y fut applaudi et aussi

un certain Gaudissart qui est bien le plus hilarant per

sonnage que je sache.

En somme, trois soirées qui laisseront de longs el

joyeux souvenirs. Le Roy Loys, lui-même, ne dédaigna

pas de s'y faire entendre et son succès ne saurait se
traduire.

*

Puisque les vierges du quartier assurent notre

influence sur les décisions de l'Echevinage, nous man
querions au plus saint des devoirs si nous n'entretenions
encore nos amies des secrets qui nous ont été confiés et

que nous avons promis de garder.... pour eux.
Continuons donc à parler des économies grâces

auxquelles notre boursicot est de plus en plus saigné
par les impôts.
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